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RETOUR

J ’a i  dû  fa i re  un  choix  :  f inance  ou  santé .
Autrement  d i t  :  Ma  carr ière  ou  l ’enfant .  Autrement
di t ,  Ch ine  ou  France .

 Le  choix  a  été  fa i t ,  e t  j ’ en  paye  les  conséquences .
Mais  le  b ien-être  d ’un  enfant  ne  se  négoc ie  pas .

20  mi l l ions  (habi tants )  Shanghaï  est  derr ière  moi .
200 (habi tants ) .  Un v i l lage  de  Bourgogne est
devant  moi .  Béton et  po l lut ion  sont  remplacés  par
nature  et  maison .  Un retour  en  France  marqué par
une économie  f rança ise  en  berne .  Un retour  en
France  marqué par  une  fami l le  présente  et
d isponib le  pour  l ’enfant  avec  qui  je  su is  revenu .  I l
a  t ro is  ans  et  un  aveni r .

J ’a i  p lus  de  t rente  ans .  Mais  quel  aveni r  ?  Je
l ’ ignore .  La  rupture  est  d i f f ic i le .  Démiss ionner  est
fac i le .  Reprendre  le  t rava i l  est  p lus  d i f f ic i le .  Le
marché .  Les  méthodes .  La  log ique de
recrutement .  La  t r iptyque candidat /
entrepr ise /poste  n ’est  pas  fac i le  à  appl iquer .
L ’équat ion  est  s imple  ;  son  appl icat ion
compl iquée .  Mais  ce la  est  sans  compter  sur  le
réseau .  

FINANCES SANTÉ
CARRIÈRE ENFANT

CHINE FRANCE
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Par is  18 .  Rue  f ronta l ière  à  Auberv i l l ie rs .  I c i  se
cache une pet i te  entrepr ise  de  communicat ion .
E l le  a  des  ambit ions ,  et  un  nouveau «  sa lar ié  »  :
moi .  Mot i f  d ’emplo i  :  manager  généra l  de
l ’entrepr ise .  Mode d ’emplo i  :  autoentrepreneur .
Méthode d ’emplo i  :  fa i re  ses  preuves .  Première
fonct ion  :  vente  &  market ing .  Carte  de  v i s i te  :
aucune .  Pet i t  déta i l  :  l ’ entrepr ise  est  de  dro i t
f rança is  (SARL) .  Les  d i r igeants  sont  de  nat iona l i té
chino ise .  Le  personnel  est  ch ino is  ou  d ’or ig ine
chino ise .  Je  n ’a i  v i s ib lement  pas  encore
complètement  qui t té  la  Chine .

è m e

Les  déf i s  :  

. s ’adapter  au  nouveau mi l ieu  profess ionnel  :
bus iness  et  communicat ion .  Méthodes  de  t rava i l
ch ino ises  dans  un cadre  jur id ique  et  cu l ture l
f rança is .  

. se  loger  :  chercher  et  t rouver  un  logement  avec
un statut  d ’autoentrepreneur  rend la  tâche  t rès
d i f f ic i le .  Je  cumule  les  locat ions  A i rbnb tous  les
t ro is  jours .  

.E lo ignement  :  le  pet i t  garçon de  t ro is  ans  est
resté  chez  ses  grands-parents .  Je  su is  à  Par i s .  

Ce la  dure  quelques  temps .  J ’a i  fa i t  mes  prév is ions
budgéta i res .  Je  peux  rentrer  tous  les  week-ends .

RETOUR
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1h20. C’est le temps qui sépare la Bourgogne et Paris en TGV. 

Je laisse Paris et mes soucis. L’ambiance de la gare, les
annonces, les gens qui vont et qui viennent, ceux qui attendent
patiemment. Le sandwich à la main, je goûte cet instant
reposant. Le train, le bruit des rails, les balancements et le
calme bercent tout le long du voyage. La nuit cache le
changement de paysage. Mais la réalité campagnarde est bien
là une fois arrivé. L’air frais et agréable. On devine la cime des
arbres et les forêts alentours. Les étoiles décorent le ciel. Puis je
rentre dans le jardin de la maison. Arbres. Pelouse. Lumière à la
fenêtre. Je pousse la porte et rentre dans la maison. Tout le
monde est hypnotisé par la télévision. 

« Mes chers compatriotes, 

Au moment où je m’exprime, des attaques terroristes d’une
ampleur sans précédent sont en cours dans l’agglomération
parisienne…. » 

Le président de la République est en train de s’exprimer. Le
même président que nous avons accueilli deux ans plus tôt au
consulat général de France à Shanghai. Il est toujours
président, en France, à Paris. Il annonce :

« Il y a plusieurs dizaines de tués, beaucoup de blessés. 
 
 C’est une horreur. »

 Je viens de quitter la capitale, dynamique mais en paix. Je
viens d’arriver en Bourgogne et vois la capitale meurtrie et en
guerre. 

ATTENTAT
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ADAPTATION 

Le  management  actue l  est  une  not ion  i ssue  des
object i f s  de  product iv i té  mis  en  p lace  aux  Etats -
Unis  dans  les  années  1900 .  Le  tay lor i sme et  le
ford isme ont  marqué l ’o rganisat ion  du t rava i l
fondés  sur  une vo lonté  d ’opt imisat ion .  Mais  ce la
éta i t  appl iquée pour  une économie  industr ie l le  du
s ièc le  dern ier .  Nous  avons  au jourd ’hui  une
économie  de  serv ices ,  pr inc ipa lement .  Le  t rava i l  a
changé .  Le  management  a  évo lué .  

Le  management  mult icu l ture l  est  une  prat ique
qui  répond à  un même object i f ,  mais  qui  «  produi t
»  dans  un contexte  part icu l ier .  

Object i f  :  résu l tat  product i f  et  f inanc ier
Contexte  :  p lur icu l ture l

Le  contexte  ic i  est  f ranco-chino is  ;  que  je  connais
b ien .  Et  je  le  redoute  car  j ’ a i  consc ience  du déf i
qu ’ i l  représente .  

VISION DES DIRIGEANTS

OUVERTURE D’ESPRIT
COMPÉTENCE LINGUISTIQUE CHINOIS
COMMUNICATION INTERNE
COMMUNICATION EXTERNE

APPLICATION DROIT LOCAL

PRATIQUES CHINOISES
ENVIRONNEMENT DROIT FRANÇAIS
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ADAPTATION

Un mois. 30 jours de pratiques commerciales, marketing et
relationnelles. Un rapport. Une synthèse de ce qui a été fait, vu
et des éléments à modifier pour développer les affaires et
stabiliser l’équipe. Les dirigeants n’étant pas à l’aise avec la
langue française, le rapport est écrit en chinois. 

Enfin, une décision. Une décision à prendre de chaque côté, les
dirigeants, et moi. En résumé, les dirigeants acceptent
d’apporter les modifications nécessaires au développement de
leur entreprise, je reste. Ils refusent, je pars. 

De nouveau, recherche d’emploi. Une recherche qui s’allonge.
Mais l’adaptation n’est qu’un problème professionnel. Il est
également personnel. Papiers administratifs. Documents.
Administrations. Copies. Appels. Rappels. Rendez-vous.
Courriels. Une série de démarches nécessaires pour réintégrer
l’environnement français. Les quatre années en Chine ont suffi
pour me déstabiliser et oublier les éléments clés qui
constituent mes droits et mes devoirs de citoyens français. La
sécurité sociale. La CAF. Les impôts. La mairie. La banque…

PARIS
RECONVERSION

RECHERCHE 

ILS ONT REFUSÉ.

D’EMPLOI
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DIVISION DE 
LA SÉCURITÉ

DIPLOMATIQUE
DSD. Division de la sécurité diplomatique. Service de sécurité
et de défense du ministère des affaires étrangères. Une division
parmi tant d’autres du ministère des affaires étrangères. Au
sein de cette division, la mission de la valise diplomatique. Un
appel du ministère. J’ai quitté son institution consulaire à
Shanghai. Je la retrouve à Paris. 
 

D
DIVISION DE LA SÉCURITE DIPLOMATIQUE

DS
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Contexte différent. Poste différent. Salaire différent.

J’étais payé 2 000 euros à Shanghai. 
Je suis payé 1 300 euros à Paris. 

Mais cela me permet de « stabiliser » la situation. Un emploi. Un
salaire. Un logement. Et un enfant stabilisé.
Et cette stabilité, je la dois à mon CV, mais aussi à la valise
diplomatique. Mais savez-vous au moins quelle est sa mission ?
Maintenir la communication et les échanges logistiques entre
le Quai d’Orsay et les ambassades et consulats français à
l’étranger, notamment le consulat général de France à
Shanghai. 

Particularité et grande nouveauté : le secret défense. Une
habilitation est nécessaire. Mes observations et ma situation
m’ont valu quatre heures d’entretiens, deux heures avec un
commissaire sur les bonnes pratiques et le respect du secret
défense. Deux heures dans le bureau des habilitations du
ministère de l’intérieur. Un interrogatoire. Un texte à connaitre :
IGI 1300. 

C ’est  a ins i  que  je  découvre  et  prat ique  deux
act iv i tés ,  la  première ,  log is t ique ,  la  seconde ,
comptable .  Documents  conf ident ie ls .  Matér ie l
cu l ture l .  Matér ie l  consula i re .  Out i l s  de  sécur i té  de
l ’ in format ion .  Convent ions  de  V ienne .  Echanges
avec  l ’E lysée .  Contacts  avec  Mat ignon .  Tentat ives
malheureuses  de  l ’Assemblée  nat iona le .
Déplacements  du  Prés ident .  Déplacement  du
premier  min is t re .  

Pu is  un  grand évènement  v ient  an imer  notre
quot id ien  d ip lomat ique .  Un grand évènement ,  je
l ’apprendra i  p lus  tard ,  v ient  perturber  le  dest in  de
M.  Y .  Barbereau :  Les  é lect ions  prés ident ie l les  de
2017 .  

DIVISION DE 
LA SÉCURITÉ

DIPLOMATIQUE



Le  nouveau prés ident  s ’ insta l le  à  son  bureau ,  au
Château ,  à  l ’E lysée .  Ses  ambit ions  et  ses  e f for ts
ont  été  récompensés .  Un pays .  67  mi l l ions
d ’habi tants .  P lus  de  5  mi l l ions  d ’entrepr ises .  P lus
de  35  000 communes .  P lus  de  10  mi l l ions  de  kms² .
Les  responsabi l i tés  et  les  en jeux  sont  lourds .  I l  a
le  pouvoi r  de  constru i re  ou  détru i re  le  pays .  Ses
déc is ions  ont  dorénavant  des  conséquences  de
grande ampleur .  
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PRÉSIDENTIELLE 1

AMBASSADE
DE    FRANCE
MOSCOU



Les  premières  déc is ions  sont  pr i ses .  L ’ordre  ar r ive
à  l ’ ambassade de  France  en  Russ ie .  Pas
d ’ext ract ion .  Tout  est  annulé .  Y .Barbereau sent  le
vent  tourner .  I l  s ’échappe de  l ’ambassade de
France .  I l  a  fa i t  4  000 kms pour  fu i r  les  geô les
g lacées  de  Russ ie .  I l  va  fa i re  2  400 kms pour
re jo indre  les  rue  de  France .  

Nous  ne  le  savons  pas  encore ,  mais  la  France  et  sa
p lace  dans  le  monde v ient  de  prendre  un
tournant .  
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PRÉSIDENTIELLE 1



Des attaques terroristes. Un danger imprévisible. Un outil
opérationnel. Une envie de tester. Le défi de dépasser la peur.
Le tir, une activité sportive. Une activité qui manipule des
armes et qui ne tue pas. Une activité qui peut être utilisée dans
le cadre des TOP, techniques d’optimisation du potentiel. Les
motivations à essayer la pratique du tir sont multiples.

cf. titre  TOP, page 89. 
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TIR & 9MM



Le  t i r  sport i f  est  une  act iv i té  p lus  prat iquée que je
le  pensa is ,  notamment  par  les  f i l les .  E l les  ont
même la  réputat ion  d ’êt re  mei l leure  que les
garçons .  

Je  découvre  a ins i  le  t i r .  Arme de  catégor ie  B ,
modèles  ut i l i sés  par  les  po l ic iers ,  gendarmes  et
mi l i ta i res .  Première  inst ruct ion  :  la  sécur i té .
Deux ième :  la  sécur i té .  T ro is ième :  la  sécur i té .
C ’est  seu lement  après  que la  prat ique  «  autonome
»  est  poss ib le .

Atouts  :  

Mâtur i té .  Même de  manière  inof fens ive ,  On
manipule  une arme.  Ce la  ob l ige  à  ag i r  et
manipuler  de  manière  consc iente ,  consc ienc ieuse
et  responsable .  

Usage.  Connaissance  d ’un out i l  réservé  aux  forces
de l ’o rdre  et  mi l i ta i res .  Ensemble  de  mécanismes
que l ’on  peut  ut i l i ser  pour  comprendre  ce  que les
pol ic iers ,  gendarmes  et  mi l i ta i res  manipulent  au
quot id ien .  

Défense.  Capac i té  de  défense  en  cas  d ’at taque ,
quel le  so i t  qua l i f iée  de  ter ror i s te  ou  pas .
Toutefo is ,  cet  usage dans  ce  cas  préc is  est
jur id iquement  dé l icat .  En  e f fet ,  la  connaissance
des  condi t ions  de  la  lég i t ime défense  ne  suf f i t  pas
à  se  protéger  contre  une condamnat ion .  

.
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TIR & 9MM

+ 240 000 LICENCIÉS + 10% FILLES



Cognit i f  :  prat iquer  le  t i r  permet  d ’exercer  la
concentrat ion  dans  un cadre  «  exp los i f  » .  Un t rès
bon exerc ice  pour  apprendre  à  ag i r / réagi r  en
s i tuat ion  de  s t ress .  Un t rès  bon exerc ice  pour
comprendre  qu ’une attaque est  en  cours .

Mécanique :  un  p is to let  de  ca l ibre  9mm.  C ’est  45
pièces .  3  mécanismes  re l iés .  I l  do i t  êt re
démontable ,  démonté  pour  l ’entret ien  ou
réparat ion .  

Sécur i té  :  manipuler  en  sécur i té .  De  sorte  à  ce
que n i  l ’ut i l i sateur  n i  les  personnes  a lentours  ne
so ient  en  danger .
 
Règles  :  le  t i r  est  une  prat ique  t rès  rég lementée
en France .  Sa  manipulat ion .  Son t ransport .  Son
stockage .  Nul  n ’est  censé  ignorer  la  lo i .  Les  règ les
sont  c la i res .  

Prat ique :  t i rer  est  s imple .  B ien  t i rer  est
compl iqué .  Pr i se  en  mains .  V iser .  Ana lyser .
Corr iger .  T i rer .  B ien  t i rer  nécess i te  prat ique  et
régular i té .

Bal ist ique :  on  manipule  des  munit ions .  Le
pro ject i le  est  propulsé  à  la  v i tesse  de  300 à  700
mètres /seconde se lon  le  ca l ibre .
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Un souf f le  nouveau .  Une dynamique s ’ insta l le
autour  de  ce  personnage .  Anc ien  secréta i re  à
l ’E lysée ,  i l  cumule  deux  act iv i tés  :  min is t re  et
candidat  aux  é lect ions  prés ident ie l les .  I l  bouscule
les  codes .  I l  déstabi l i se  l ’équi l ibre  des  forces
pol i t iques .  Gauche et  dro i te  non p lus  de  sens .  Un
enfant  du  système se  vend hors  système.  Et  ce la
marche .  Sa  jeunesse .  Sa  communicat ion .  Sa
paro le .  Sa  répart ie .   Son sour i re .  I l  sédui t .  Les
é loges  fusent  et  d i f fusent .  
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GILETS JAUNES

FRANCE
PRESIDENTIELLE
ELECTION
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Puis  le  mouvement  des  g i lets  jaunes  ar r ive .  Les
premiers  actes  sont  les  p lus  v igoureux  et  les  p lus
impress ionnants .  Le  mouvement  est  contestata i re
et  pac i f ique .  Mais  certa ins  s ’emparent  du
mouvement .  I l  se  t ransforme en joutes  v io lentes
entre  mani festants  et  forces  de  l ’o rdre  à  certa ins
endro i ts  comme Place  de  l ’Eto i le ,  aux  p ieds  de
l ’a rc  de  Tr iomphe.  Les  rues  vo is ines  ne  sont  pas
épargnées .  

A  savo i r ,  le  château de  l ’E lysée  se  t rouve  2000
mètres  p lus  bas .  Un protoco le  de  sécur i té  est
déployé .  Mais  les  forces  de  l ’o rdre  sont  débordées .
Certa ins  mani festants  protègent  la  mémoire  du
so ldat  inconnu.  D ’autres  détru isent  la  Mar ianne .
D ’autres  se  bagarrent  contre  les  po l ic iers  et
gendarmes .  

400 kms p lus  lo in ,  Gérard  bo i t  un  café  sur  le  rond-
point  de  la  commune.  C laude ,  Patr ick ,  Ju l ie  et  9
autres  personnes  l ’ accompagnent .  I l s  an iment  le
rond-point .  Les  vo i tures  c i rcu lent  et  leur  tournent
autour .  Certa ins  râ lent .  Certa ins  k laxonnent .
D ’autres  sont  amusés .  L ’ambiance  est  bonne .  

8 MOIS

GILETS JAUNES

33 ACTES
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La vie est financièrement difficile. Ils le font savoir. La hausse
imposée sur le carburant n’est pas acceptée. Le gouvernement
n’est pas écouté ? Le mouvement n’est pas compris ? La
récupération politique n’est pas appréciée. Les gilets jaunes ne
veulent pas traiter. Le mouvement n’est pas hiérarchisé. Le
mouvement est insaisissable. 

Des semaines, puis des mois. Pas de réponses. Puis tentatives
de dialogue. Puis récupération politique de l’évènement. Puis
le président prend des vacances. Les gilets jaunes tiennent les
ronds-points. L’hiver et là. Le gouvernement tient bon, les gilets
jaunes aussi . 

281-

GILETS JAUNES

80%
PAISIBLE 20%

CHAOS

ACTE 2
PARIS PLACE DE L’ÉTOILE



Nous sommes dans les locaux de la valise diplomatique. Deux
collègues regardent l’actualité. Une tribune apparait. Un fait
divers parmi les autres. Un virus, encore.  La Chine autant
réputée pour ses paysages magnifiques que les tragédies
sanitaires, fait de nouveau l’actualité. Mais la modestie de cette
tribune ignorée est étonnante, puis l’annonce arrive.  
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COVID

                               Les balles sifflent. Les impacts percutent
pierres, piquets de bois et pieds de vignes. Les allemands tirent.
Le résistant galope à toute allure. Les rangs de vignes défilent.  
Il bondit et saute par-dessus un muret. Les tirs continuent. Les
allemands occupent la France. Les soldats germaniques ont
envahi le village de Meursault. L’envahisseur n’est pas le
bienvenue. C’était mon-grand-père. C’était la deuxième guerre
mondiale. 

                                   Un virus mi chauve-souris - mi pangolin
vient de s’échapper. Il se déplace gratuitement par voie
aérienne et explore la Chine puis le monde. Crise sanitaire
habituellement d’ampleur régionale devient une affaire
internationale. C’est le président qui s’exprime. C’est la crise
Covid-19. 

2019

1942

“ NOUS SOMMES EN GUERRE.”
EXTRAIT DISCOURS - PRÉSIDENT DE RÉPUBLIQUE FRANÇAIS – 16 MARS 2020

C’ÉTAIT LA GUERRE 39-45. 
C’EST  LA CRISE COVID 19.



«  Nous  sommes en  guerre  » ,  vo ic i  un  champ lex ica l
qui  confond guerre  et  c r i se .  Partagé entre  danger
sani ta i re ,  en jeu  po l i t ique  interne ,  communicat ion
pol i t ique-c i toyen ,  en jeu  économique ,  organisat ion
des  serv ices  publ ics ,  processus  déc is ionnel ,  le
pouvoi r  exécut i f  réagi t  et  s ’expr ime.  C ’est  a ins i
que les  agents  de  la  va l i se  d ip lomat ique ,  comme
tous  les  fonct ionnai res  et  les  c i toyens  f rança is
apprennent  qu ’ i l s  sont  en  guerre  contre  une
menace inv is ib le ,  e t  qu ’ i l s  vont  êt re  conf inés .  
Les  agents  de  la  va l i se  d ip lomat ique attendent  les
d i rect ives  du min istère .  Le  min istère  at tend les
déc is ions  du gouvernement .  Le  gouvernement
attend la  déc is ion  du prés ident  de  la  Républ ique .
Le  prés ident  at tend les  recommandat ions  du
gouvernement .  R ien  ne  v ient .  Nous  at tendons .  Les
jours  passent  ;  pu is  les  semaines .  La  cr i se  prend
de l ’ampleur .  

E locut ion  prés ident ie l le .  Longue mais  expl icat ive .  
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COVID

«...À TOUS NOS COMPATRIOTES…À
L’ÉTRANGER… ILS DOIVENT SE
RAPPROCHER DES CONSULATS ET
AMBASSADES ET QUE NOUS
ORGANISERONS LE RAPATRIEMENT.»

EXTRAIT DISCOURS - PRÉSIDENT DE RÉPUBLIQUE FRANÇAIS – 16 MARS 2020



Le  lendemain ,  les  agents  de  la  va l i se  d ip lomat ique
se  regardent .  C ’est  un  mat in ,  dans  les  bureaux .  

-Tu  as  vu  une NDI [ 1 ]  passée ,  demande un co l lègue .  

-Non ,  répond le  numéro  2 .  

-Un message ,  une  cons igne ?  

-Non .  

-Les  ambassades  ont  été  prévenues  ?  

-V is ib lement  pas .  Je  ne  sa is  pas  comment  e l les
vont  fa i re .  

-On fa i t  quoi  du  coup ?  

-Je  ne  sa is  pas ,  répond le  numéro  2 ,  inquiet .  On
attend les  cons ignes ,  f in i t - i l .

 

[ 1 ]  NDI  :  note  d ip lomat ique .  Message of f ic ie l  du
ministère  envoyé  aux  agents .  I l  peut  êt re  rest re int
et  secret  défense  comme adressé  à  l ’ensemble  du
personnel .  
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Nous prenons 5 000 décisions par jour en moyenne. Décision
de prendre un stylo pour noter un rendez-vous sur son agenda.
Décision de rentrer en conflit contre un pays. Le processus
décisionnel et les éléments d’influence sont multiples. La prise
de décision est un acte qui va influencer votre quotidien, et
forger votre destin. 

Décision stimulée par un processus cognitif simple et
quotidien. Voici les éléments qui vont intervenir dans le
processus décisionnel :
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DÉCIDER

INTERNE
PERSONNALITÉ VALEURS

RELIGIONTRAUMATISME
MOTIVATIONSBESOIN

ENJEU
EMOTION

BIAIS COGNITIF

EXTERNE
PERTURBATIONMÉTÉO

TIERS PERSONNESAMBIANCE

La décision ; une nécessité qui doit être prise. Il n’y a rien de
pire que de ne pas prendre de décision. 



Télétravai l  obl igatoire  pour  tout  le  monde.
Présence au bureau au moins  deux jours  par
semaine.  Les  agents  s ’organisent .  Les  bureaux sont
presque v ides .  

V i t ry-sur-Seine .   34 mètres² .  Pet i t ,  étro i t ,
l ’appartement est  n i  grand ni  agréable .  Je  suis
conf iné aux portes  de Par is .  Un travai l  à  fa i re .  Un
enfant  à  occuper .  I l  a  6  ans  et  p le in  d ’énergie .
Heureusement ,  t - rex ,  vé loci raptor  et  Owen sont  là
pour  animer  les  journées .  Jurass ic  wor ld  s ’ insta l le
dans la  chambre ,  puis  dans la  cuis ine .  Bien que
l ’habitat  naturel  des  dinosaures  n ’est  pas  respecté ,
Owen et  le  pet i t  garçon se  débroui l lent  b ien .  Le  t -
rex  attaque le  vé loci raptor .  Mais  Blue ,  le
vélociraptor ,  ne se  la isse  pas  fa i re .  Bagarres  et
courses-poursuites  s ’enchainent .  Mais  Owen s ’en
prend ple in  la  f igure .  Pendant  ce  temps- là ,  des
états-de f ra is [ 1 ] ,  des  demandes d ’ut i l i sat ion de la
val ise  d iplomatique,  des  indicat ions  et  contre-
indicat ions .  Le  t ravai l  se  désorganise  peu à  peu.

[ 1 ]  Etat  de f ra is  :  terme ut i l i sé  dans le  serv ice
publ ic  pour  «  facture » .  
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VÉLOCIRAPTOR EN
TÉLÉTRAVAIL

VITRY
CONFINEMENT

JURASSIC
ENFANT

WORLD

PAPA SEUL
COVIDATTESTATION



-Papa,  tu  peux jouer  avec moi  !  

Je  quitte  l ’ordinateur  et  les  af fa i res  d iplomatiques .
Je  rentre  dans le  monde jurass ique.  Dinosaures  et
humains  ont  du mal  à  cohabiter .  Owen est  seul  à
s ’occuper  d ’eux .  Pas  fac i le .  Et  les  mains  infant i les
n ’arrangent  pas  les  choses .  I l  décide d ’organiser
une course-poursuite  épique.  E l le  f in i t  dans le
parking ;  seule  sort ie  poss ib le  durant  le
conf inement .  

Blue poursuit  le  t - rex  dans le  t ra i t  d ’herbe qui
longe le  gr i l lage .  Mais  les  nombreuses  fourmis
perturbent  l ’act ion .  Le  pet i t  garçon détourne son
attent ion sur  les  mi l l iers  de fourmis .  Cela  permet à
Owen de se  reposer .  Le  t - rex  et  Blue peuvent
vaguer  à  leurs  occupat ions .  Les  fourmis  ne sont
cla i rement pas  soumises  aux règles  sanita i res .
E l les  ne sont  pas  en té létravai l .   E l les  n ’ont  peut-
être  pas  encore reçu de NDI  !?  

VÉLOCIRAPTOR EN
TÉLÉTRAVAIL
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Les rayons sont  presque v ides .   Pâtes .  V ide .  R iz .
V ide .  Sucre .  V ide .  Far ine .  V ide .  Je  suis  dans le
supermarché le  p lus  proche.  Je  dois  fa i re  les
courses  pour  manger  pour  deux personnes .  Un
adulte ,  moi .  Un pet i t  garçon.  Je  fa is  face à  une
sér ie  de rayons presque v ides .  Les  é léments
essent ie ls  d ’a l imentat ion et  de cuis ine ne sont  p lus
approvis ionnés .  Je  rentre  bredoui l le .
Heureusement ,  c inq pommes de terre ,  deux
oignons et  t ro is  œufs  occupent  un f r igo qui  est
dans le  même état ,  v ide .  

Le  lendemain .  Idem.  Les  rayons sont  presque v ides .
Pâtes .  V ide .  R iz .  V ide .  Sucre .  V ide .  Far ine .  V ide .  Je
ne peux pas  rentrer  bredoui l le .  Je  n ’a i  p lus  r ien à
manger .  J ’a i  un enfant  à  nourr i r .  Un pet i t  bouiboui
arabe est  ouvert .  Seule  far ine disponible  :  far ine de
pois  chiches .  J ’achète quelques légumes et
matières  de première nécess i té  a l imentaire .  Dans
la  cuis ine ,  je  prépare un gâteau avec la  far ine de
pois  chiches .  Le  temps de cuisson est  p lus  long
que prévu.  Mais  le  résultat  est  là .  Je  goûte .  
Ce n ’est  pas  bon,  du tout .  Je  n ’ose pas  le  proposer
au pet i t  garçon ass is  juste  derr ière  moi .  I l  goûte
tout  de même.  

-Hmmm, c ’est  pas  mal ,  d i t - i l .  

Je  le  regarde,  surpr is .  Est-ce une remarque pour
f latter  son papa ?  Le morceau de gâteau est- i l
vra iment  bon ?  Je  regarde le  gâteau.  Je  goûte de
nouveau.  Non,  je  conf i rme,  c ’est  tout  crassoubeurk .
Décidément ,  le  conf inement a  un goût  amer à  tout
point  de vue .  
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CRASSOUBEURK



                        I ssu d ’une union conjuguale ,
l ’enfant  devient  le  centre  des  attent ions .  I ssu de
conf l i t  conjugual ,  l ’enfant  devient  l ’objet  des
r iva l i tés .  S i  les  parents  ne se  mettent  pas  d ’accord ,
le  juge s ’en chargera .  Le  sort  de l ’enfant  est  a lors
entre  les  mains  du juge.  Le  bonheur  ou le  malheur
de l ’enfant  est  entre  les  mains  de ses  parents .  L ’un
et  l ’autre  vont  défendre leur  pos it ion ,  au l ieu de
défendre cel le  de l ’enfant .
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GALÈRES PARENTALES

VUE DES
PARENTS

                                Le  juge est  débordé.  Le  gref f ier
pré- instruit  le  doss ier  ;  une a ide nécessaire  pour
tra i ter  les  nombreux doss iers  en attente .  Le  juge
doit  t ra i ter  les  doss iers .  I l  juge et  arbitre .  Une
posit ion inconfortable .  Une posit ion de pouvoir .  I l
a  le  pouvoir  d ’ inf luencer ,  de sauver  ou de détruire
la  v ie  de l ’enfant .  I l  va  devoir  fa i re  un choix ,  en
faveur  d ’un des  deux parents  b ien souvent .  

+ 400 000

VUE DU
JUGE

AFFAIRES FAMILIALES

+70 000
DIVORCE PAR AN

63% 
GARDE EXCLUSIVE
CHEZ  LA  MÈRE

12% 
RÉSIDENCE 
ALTERNÉE

75% 
GARDE EXCLUSIVE
CHEZ  LA  MÈRE

QUAND LE PÈRE
DEMANDE  LA 

GARDE ALTERNÉE



                           I l  a  une maman.  I l  a  un papa ou
tout  s implement deux parents .  mais  i l s  sont  en
conf l i ts .  I l s  vont  se  séparer .  Peut-être  même que la
séparat ion de corps  est  déjà  appl iquée.  L ’enfant
est  au mi l ieu .  Ce n ’est  pas  de sa  faute .  
Partagé entre  l ’un et  l ’autre ,  i l  doit  s ’adapter ,
certa inement subir  la  s i tuat ion .  I l  sera
probablement manipulé  par  l ’un ou par  l ’autre ,
peut-être  même les  deux .  
Dès  8  ans ,  on lu i  accorde une écoute .  A  12  ans ,  on
lui  demande éventuel lement son av is .  Mais  i l  reste
à la  merci  du juge.  
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GALÈRES PARENTALES

VUE DE 
L’ENFANT

ENFANT
DOMMAGE
COLLATÉRAL



             C ’est  a ins i  que le  jugement est  tombé.  La
garde a l ternée est  prononcée ;  à  ma demande.
Voic i  une décis ion de just ice  qui  va  permettre  de
recadrer  la  s i tuat ion chaot ique.  Du moins ,  c ’est  ce
que je  pensais .  I l  n ’en fût  r ien .  Refus  d ’appl iquer  le
jugement .  C ’éta i t  un jour  en été :  

Je  suis  dans le  bus .  

Je  dois  récupérer  mon enfant .  15  minutes  de tra jet .
J ’arr ive  à  dest inat ion .  Personne.  J ’attends .  J ’envoie
un texto .  

.  

Pas  de réponse .  J ’attends .  15  minutes .  Puis  25
minutes .  J ’envoie  un nouveau texto .  

Cette  s i tuat ion est  récurrente .  Une attente .  Bien
souvent  une réponse tardive .  S i  je  veux le  voir  ou
l ’avoir ,  je  dois  me déplacer .  S i  e l le  veut  le  voi r  ou
l ’avoir ,  je  dois  me déplacer .  1h  heure a l ler-retour .
Except ion certa ins  jours ,  notamment ce samedi- là  :  

- toc  !  toc  !  

Quelqu’un f rappe à  la  porte .  Je  reçois  un texto .  E l le
est  à  l ’entrée ,  avec le  pet i t .  Ce n ’éta i t  pas  prévu.
J ’ouvre la  porte ,  agacé .  Je  vois  l ’enfant  dans le
couloi r .  E l le  m’ impose l ’enfant  et  commence à
part i r .  Je  l ’ interpel le .
 
-Tu as  la  garde ce weekend.  J ’a i  prévu des  choses
cet  après-midi ,  d is- je  sèchement .  
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2019 

Nous sommes à l’arrêt
de bus porte de Choisy.

Je suis arrivé. 
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Cela  fa isa i t  des  mois  que je  ne pouvais  pas
m’organiser  à  cause de ces  interrupt ions
hebdomadaires  et  imprévues .  Je  lu i  jette  un regard
agacé.  Je  regarde ce pet i t  garçon de s ix  ans .  Je
m’apprête à  le  refuser ,  malgré moi .  J ’a i  un rendez-
vous prévu que je  n ’arr iva is  pas  à  avoir  depuis  un
moment .  Je  ne veux pas  non plus  qu’ i l  ass iste  à
une scène conjugale .  J ’hés i te .  Je  ne peux pas
manquer  ce  rendez-vous .  Et  je  ne veux pas  qu’E . . .
pense que je  ne veux pas  de lu i .   Je  m’approche du
pet i t  garçon et  m’agenoui l le  devant  lu i .  

-E… ,  je  ne peux pas  aujourd ’hui .  Ce n ’est  pas  que je
ne veux pas ,  mais  ce  n ’éta i t  pas  prévu et  j ’a i
quelque chose d ’ important  à  fa i re  cet  après-midi .
Donc ta  maman et  to i  vous a l lez  rentrer .  Par
contre ,  demain matin ,  je  v iens  te  chercher ,
d ’accord !?  

E… m’écoute .  Je  l ’observe .  J ’espère avoir  fa i t  passer
le  message sans vexer  ou décevoir  ce  pet i t  garçon
qui  v i t  déjà  une s i tuat ion di f f ic i le .  I l  accepte
malgré lu i .  Mais  la  proposit ion du lendemain sauve
la  s i tuat ion .  

Sa  mère ins iste .  Je  t iens  bon malgré la  présence
d’E….  Je  répète ma proposit ion .  Demain ,  9h ,  je
v iens  le  chercher .  E… fa i t  la  moue mais  semble
comprendre .  Sa  mère se  met  en colère .  
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-A demain ,  ok  !?  d is- je  à  E… ,  avec le  sour i re .  E…
acquiesce .

Je  ferme la  porte  ;  acte  nécessaire  pour  mettre  f in
à la  scène qui  r isquait  de durer  et  d ’empirer .
 
Je  v iens  de refuser  de voir  mon f i l s ,  un pet i t
garçon de  s ix  ans .  Je  n ’en suis  pas  f ier .  Je  m’en
veux .  Et  je  v iens  de le  fa i re  à  contre-cœur .  Mais
après  un an de s i tuat ion monoparentale ,  après
tro is  mois  où j ’a i  été  interdit  de le  voir  sauf
certa ins  jours  qui  arrangeaient  la  mère du pet i t
garçon,  je  devais  donner  en cadre .  

RESPONSABILITÉ
ENTENTE
ENFANT

JUGEÉDUCATION
PARENTALITÉ

PAPA MAMAN TRIBUNAL
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ÉDUCATION

Éduquer .  Probablement l ’une des  prat iques les
plus  importantes .  Qui  en a  la  charge ?  Les  parents .  

L ’éducat ion est  amenée par  les  deux parents .  Un
duo bien souvent  sa luta i re  pour  fournir  les  bases
éducat ives  nécessaires  à  l ’enfant .  Mais  qu’arr ive-t-
i l  quand l ’un d ’eux ,  parfo is  les  deux oubl ient  le
bien de l ’enfant  au prof i t  de leur  mésentente ?
Qu’arr ive-t- i l  quand un parent  d it  OUI ,  l ’autre
parent  d it  NON.  Cette  asymétr ie  va  déstabi l i ser
l ’enfant  et  décomposer  les  parents .  Là  où l ’enfant
était  symbole  d ’union,  i l  devient  le  facteur
perturbateur .  Cela  mène souvent  à  la  séparat ion
puis  au divorce .  

Éduquer .  L ’une des  prat iques les  p lus  importantes .
Qui  est  le  mieux formé ?  certa inement pas  les
parents .  

On ne nait  pas  parents .  On le  devient .

L ’éducat ion est  une matière  qui  s ’apprend,  et  pour
laquel le  des  out i ls  ex istes .  Du bébé au jeune
adolescent ,  les  méthodes ,  les  out i ls ,  les  besoins ,
les  inst i tut ions  ne sont  pas  les  mêmes.  Le  parent
doit  évoluer  avec son enfant .  Dans bien des  cas ,
c ’est  l ’enfant  qui  va  évoluer  avec ses  parents .  

L ’éducat ion va  être  acquise  par  deux bia is :

AFFECTION
TEMPS DU
PARENT

ENVIRONNEMENT
DE L’ENFANT

INTERNE

EXTERNE
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Les besoins  essent ie ls  de l ’enfant  :  

Ne jamais  oubl ier  :  un enfant  aujourd ’hui  est  un
adulte  de demain .  Quel  avenir  voulons-nous ?  Un
enfant  b ien éduqué,  c ’est  un avenir  pour
l ’humanité .  

Eduquer  est  un acte  pour  l ’enfant ,  mais  auss i  pour
l ’humanité .  

AFFECTION
STABILITÉ

SÉCURITÉ
CADRE
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PROJETS 1

26 ans  d ’expér iences  profess ionnel les .  +  de 10
métiers  prat iqués .  Et  pourtant .  La  s i tuat ion est
plus  instable  que jamais .  Avoir  un prof i l  atypique
peut-être  un atout  extraordinaire  comme un
défaut  terr ib le .  

Liste métiers  :  so igneur  animal ier .  Bûcheron.
Ouvr ier  v i t icole .  Agent  administrat i f .  Agent
comptable .  Secréta i re .  Ass istant  d i recteur
professeur .  Entrepreneur .  Mannequin .  Scénar iste .
Producteur .

Domaines act iv ité :  zoologique.  V i t iculture .
Forest ier .  Educat ion.  Comptabi l i té .  Diplomatie .
Mi l i ta i re .  Divert issement .  

Seuls  quelques mi l ieux me permettent  d ’explo i ter
mes compétences et  connaissances  dans leur
ensemble :  le  c inéma,  l ’éducat ion et  la  pol i t ique.  

Je  chois is  le  c inéma et  l ’éducat ion .  Je  veux fa i re
d ’une pierre  deux coups .  

Le  premier  mét ier  v isé  :  scénar iste .  Un autre   
éventuel lement :  comédien.  Un retour  dans le
monde du c inéma.  Un pas  dans le  sept ième art .  I l
est  réputé évoluer  dans une économie dure et
di f f ic i lement  rentable .
 
BFR[1 ]  :  un ordinateur  (800 €) .  Un accès  internet
(20 €/mois) .  Imaginat ion (0€) .  E-dépôt  (20€) .  

820 € +  20€/mois  minimum

[1 ]  BFR :  besoin en fonds de roulement .  Capita l ,
matér ie l  et  tout  é lément nécessaire  pour
commencer  une act iv i té  entrepreneur ia le .  
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SOIGNEUR

MANNEQUIN

DIPLOMATIE

CINÉMA
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Autant  d i re  que le  coût  de rev ient  est  bas .  En
revanche,  je  ne sa is  n i  écr i re  n i  structurer  un
scénar io .  L ’apprent issage autodidacte ,  encore une
fois ,  entre  21h et  minuit ,  durant  de nombreux
jours ,  me permet de connaitre  les  bases  de
l ’écr i ture  et  de la  structure narrat ive .

C ’est  a ins i  que j ’écr is  les  premiers  t ra i ts ,  les
premières  lettres  d ’une nouvel le  carr ière .    

Le  second «  mét ier  »  v isé  :  entrepreneur .  Quoi  de
mieux que de travai l ler  pour  un projet ,  le  s ien .  Un
projet  personnel ,  générateur  de sat is fact ion et  de
revenus .  Mais  avant  d ’avoir  l ’un ou l ’autre ,  un
invest issement personnel  et  f inancier  est
nécessaire .  tableaux excel .  Chi f f res .  Synthèse .
Devis .  Je  suis  seul .  L ’aventure entrepreneur ia le
s ’annonce palpitante mais  d i f f ic i le .  I l  faut
s ’entourer  des  personnes ou serv ices  compétents .  

SCÉNARISTE

ENTREPRENEUR



Certa ins  évènements  bouleversent  notre  v ie ;  et  i l
n ’y  a  p lus  de retour  en arr ière .  Devenir  parent  est
un de ces  évènements .  

Par  un s imple acte ,  on devient  a lors  engagé pour
le  reste  de notre  v ie .  Cet  engagement peut  être
salvateur .  Le  bébé,  qui  devient  enfant ,  puis  jeune
et  enf in  adulte ,  va  animer  et  perturber  notre  v ie .  

L 'épicentre  de la  v ie  change.  Tout  ne tourne plus
autour  de nous ,   mais  autour  de lu i .  Nous ét ions
une pet i te  p lanète parmi  tant  d ’autres  ;  nous
devenons un sole i l ,  son sole i l .  Nous lu i  amenons
chaleur  et  lumière pour  qu’ i l  puisse   lu i -même
devenir  une planète épanouie .  

Les  bouleversements  s ismiques et  cosmiques
viendront  perturber  notre  évolut ion ,  et  la  s ienne.
Nous ne les  maitr isons pas .  A  nous de nous adapter
et  de fa i re  au mieux .  A ins i  peut-être  qu’une bel le
galax ie   prendra forme.  
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ÊTRE PARENT
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PRÈZIDENT

J ’a i  chois i  le  c inéma et  l ’éducat ion .  Je  peux fa i re
d ’une pierre  deux coups .   C ’est   a ins i   que  la  sér ie
«  Prèz ident  »  est  née .  Humorist ique et
pédagogique,  cette  sér ie  est  imaginée de sorte  à
ce que l ’auditeur  r i t ,  voyage et  apprenne.  

J ’a i  pu y  intégrer  les  thèmes,  mat ières  connues de
mes 26 années d ’expér iences  profess ionnel les .  Je
complète la  l i s te  en fa isant  une pet i te  formation
sur  le  f inancement et  l ’organisat ion d ’une
campagne é lectora le .  Quelques l ivres  et  quelques
rencontres  comblent  et  assurent  la  qual i té  du
travai l .  Les  cr i t iques des  auditeurs  et  nombres  de
vues diront  s i  la  sér ie  est  appréciée ou pas .

RIREVOYAGER
APPRENDRE
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TOURNAGE
SAISON 1

TOURNAGE
BOURGOGNE

TOURNAGE
TOURNUGEOIS



10  personnages pr incipaux .  Des  rô les  secondaires .
Des thèmes.  Ce sont  les  é léments  de base qui  ont
structurés  la  première vers ion de la  sér ie
Prèz ident .  

3  personnages pr incipaux .  Un «  guest  » .  Un thème.
Ce sont  les  é léments  de base qui  structurent
l ’écr i ture  de la  vers ion f inale .  

L ’écr i ture ,  les  personnages ,  le  format .  Tout  a
évolué .  Les  ra isons :  opt imiser  la  fa isabi l i té  du
projet .  
Cela  s igni f ie ,  moins  de pages .  Moins  de personnel .
Moins  de logist ique.  Baisse  des  coûts .  

Mais  je  n ’a i  pas  de capita l ,  pas  de contrat  de
product ion.  Le  scénar io  et  la  sér ie  sont  réduits  à
l ’état  de f ichier  pdf ,  n i  p lus  n i  moins .  

-49-

PRÈZIDENT

52 MINUTES 8 MINUTES

10 PERSONNAGES
PRINCIPAUX

3 PERSONNAGES
PRINCIPAUX

250 000€
L’ÉPISODE

220 000€ 
LA SAISON
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AVANT APRÉS



Mon seul  object i f  :  vo i r  cette  sér ie  à  l ’écran.  Peu
importe  le  canal  de di f fus ion.  Le  covid est  passé
par  là .  F in  du conf inement .  Réouverture des
act iv i tés .  Les  sociétés  de product ion sont
débordées .  Dans l ’attente de réponses ,  10  mois
passent .  J ’a i  suf f isamment attendu.  Je  comprends
que r ien ne se  passera .  F in i  l ’attente .  Je  prends les
choses  en mains .  Recherche.  Réseau.  Pr ises  de
contacts .  Un répond à  l ’appel  :  Frédér ick .  Bien
qu’évoluant  dans le  c inéma non profess ionnel ,  son
intérêt  et  son impl icat ion dans le  sept ième art  est ,
un ,  touchant ,  deux ,  probablement source de
réuss i te .  

Echanges de mai ls .  Envoi  du scénar io .  Attente de
réponse de l ’équipe de product ion et  réal isat ion .
Réponse posit ive .  Laurent ,  le  réal isateur ,  a  du f la i r .
Le  projet  est  soutenu.  La  structure de sout ien est
pet i te .  Mais  i l s  ont  la  pass ion,  le  matér ie l  et
l ’expér ience .  
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PRÈZIDENT

SAISON 1 



.                              Ce sera i t  le  nombre de foyers  en
situat ion monoparentale  en France.  C ’est  a ins i  que
je  me suis  retrouvé seul  avec un enfant .  C ’est  a ins i
que j ’a i  re jo int  les  2  mi l l ions  de foyers .  

Être  parent  est  une responsabi l i té .  Eduquer  est
une nécess i té .  
Être  parent  seul  est  une di f f iculté .  Eduquer  seul
est  compl iqué.  

Agenda,  d isponibi l i tés ,  act iv i tés ,  dépenses…,  la
s i tuat ion monoparentale  absorbe notre  temps et
notre  énergie .  Seuls  le  sens des  responsabi l i tés  et
l ’a f fect ion du parent  envers  son ou ses  enfant(s )
permettront  de tenir .  

La  monoparental i té  est  une s i tuat ion di f f ic i le ,  pour
le  parent  ET pour  l ’enfant .  B ien qu’ i l  n ’en a  pas
conscience ,  l ’enfant  aura  moins  de chance de
réuss i r  sa  scolar i té .  Parent  débordé.  Parent
fat igué.  Parent  ru iné .  Enfant  en di f f iculté .  Enfant
déstabi l i sé .  Enfant  d iscr iminé.  

L ’agenda de l ’enfant  prend le  pas  sur  celui  du
parent .  
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MONOPARENTALITÉ

2 MILLIONS

SEUL
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MONOPARENTALITÉ

               Debout .  Préparat ion pet i t  déjeuner .

       Révei l  enfant .  

Pet i t  déjeuner .  Se  débarboui l ler .  S ’habi l ler .  

       Ecole .  

          Parfo is ,  préparat ion du déjeuner  à  la  maison.  

          Ecole .  

                      Ecole .  
Goûter .  
Jouer .  
Devoirs .  
L inge.  Rangements .  Papiers  administrat i fs .  

                Préparer  le  repas .  

                Diner .  Brossage des  dents .  Py jamas .

                Histo i re  et  dodo.  

        Rangement cuis ine .  Vaissel le .  L inge à  étendre .
 
                Courr ie ls .    Projets     profess ionnels      ou
acquis i t ion de compétence (cours) .  

                T isane.  

                Au l i t .  

Les  journées sont  longues .  A  tous  les  parents  seuls ,
mamans et  papas ,  Bravo !  

6H30
7H

8H
12H
13H
16H 18H ou

19H30
20H10
20H30
21H
21H20

23H30
23H50
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DIVORCE

Les re lat ions  sont  t rès  tendues .  Le  couple  n ’éta i t
plus ,  une réconci l iat ion encore moins .  Je  suis  seul
avec le  pet i t  depuis  quelques mois .  

C ’est  la  f in  d ’après-midi .  Je  sors  des  bureaux de la
val ise  d iplomatique.  CLIC .  Je  reçois  un énième
message.  C ’est  e l le .  R ien que voir  son nom
s’af f icher  provoque des  f r issons d ’agacement .  Je  l i s
son message à  contrecœur .  Encore une sér ie  de
cr i t iques et  d ’ex igence excess ives .  Je  suis  épuisé .
Entrer  en conf l i t  contre  son conjoint  est  un chose ,
ut i l i ser  l ’enfant  pour  assouvir  sa  propre colère  est
autre  chose .  Cela  me répugne.  C ’est  i r r i tant  et
inacceptable .  Ce message est  de trop.  Bien que
peu é légant ,  mon agacement et  mon dégoût  sont
te ls  que je  n ’apporte  qu’une seule  réponse ,  quatre
mots  c inglants  :  给你离婚 [ 1 ] .

Le  té léphone sonne.  Une,  deux ,  s ix  fo is .  Je  n ’a i  n i
envie  de répondre ,  n i  de voir  son nom,  encore
moins  envie  de sent i r  toute chose ou présence l iée
à e l le .  Je  veux en f in i r .  C ’est  tox ique.  Et  ce la  dure
depuis  t rop longtemps.  Le  dia logue est  inut i le .  

[ 1 ]  给你离婚   gei  n i  L ihun :  Je  d ivorce .



Le té léphone sonne de nouveau.  Je  regarde.  C ’est
la  fami l le .   

-A l lô .
-Oui .  C ’est  ton père .  Ça va  !  ?  
-Ça peut  a l ler .  I l  y  a  un souci  ?  
- I l  faut  vra iment  un souci  pour  appeler  son f iston ?  
-Non.
-Alors ,  les  nouvel les  ?  
-Je  divorce .
-Ah ben ç ’est  pas  t rop tôt  !
 
Surpr is ,  je  ne m’attendais  pas  à  cette  réponse ;  du
moins  pas  auss i  nette  et  af f i rmat ive .  I l  compat it .  I l
t rouve même que j ’a i  été  t rop pat ient .  Ma cra inte  :
perdre l ’enfant .  Les  chi f f res  par lent  d ’eux-mêmes.
Seuls  15% des  papas qui  demandent  la  garde
alternée l ’obt iennent .  Seuls  9% des  papas
obt iennent  la  garde exclus ive .  C ’est  une chose de
se séparer  et  de concrét iser  la  séparat ion par  un
divorce .  Garder  ses  droits  et  l ’enfant  est  tout  autre
chose .  Mais  j ’a i  conf iance .  Selon moi ,  i l  y  a  t rop
d’é léments  accablants .  Le  divorce n ’est  qu’une
formal i té .  

De nombreux mois  p lus  tard ,  je  suis  ass is  dans la
sa l le  de jugement .  Le  juge est  jeune,  b ien tenu,
bien habi l lé ,  car icature é légante du fonct ionnaire
br i l lant  de catégor ie  A .  Cet  indiv idu t ient  la  c lé  et
l ’ i ssu des  parents  et  de l ’enfant .  Une grosse
responsabi l i té .  Le  choix  qu’ i l  va  fa i re  va  déterminer
le  re lat ionnel  entre  les  deux parents  à  venir ,  et
plus  important ,  l ’avenir  et  le  b ien-être  de l ’enfant .  
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DIVORCE



Entre  calme apparent  et  boui l lonnement
émotionnel ,  i l  est  t rès  d i f f ic i le  de se  contenir .  Les
arguments  vont  et  v iennent ,  te l  un match de
tennis .  Chacun (avocats)  se  renvoie  la  bal le  ;
excepté que l ’arbitre  ic i  décide qui  gagne,  peu
importe  les  points ,  la  qual i té  du joueur  et  du jeu .
C ’est  dans cet  instant  de décis ion que la  just ice  se
révèle  être  juste  ou in juste .  La  décis ion tombe,  non
pas devant  nous ,  mais  p lus  tard .  Chacun est  rentré
chez soi .  L ’attente est  longue.  La  décis ion tombe.
Garde a l ternée.  Je  souff le .  Mais  ce la  n ’a  fa i t  que
poser  sur  papier  une décis ion .  R ien empêche l ’un
de parents  à  ne pas  respecter  la  décis ion du juge.
Refus  d ’appl icat ion de la  garde a l ternée malgré le
jugement .

Je  suis  of f ic ie l lement l ibéré  de cette  pr ison
relat ionnel le  tox ique.  L ’enfant  n ’aura  plus  à  subir
les  mauvaises  séances de verbes  conjugaux ,  du
moins .  Mais  c ’est  ignoré sa  ténacité .

L ’enfant  est  de nouveau pr is  en otage.  Des  instants
dél icats  à  gérer  à  la  sort ie  de l ’école .  Que fa i re  ?
Trois  opt ions .  Les  deux parents  se  déchirent
l ’enfant  à  la  sort ie  de l ’école .  Les  parents  règlent
leurs  comptes  à  coup de mains  courantes  et  de
pla intes  au commissar iat .  Les  parents  règlent  leurs
comptes  phys iquement .
 
La  première est  gênante et  inacceptable .  La
seconde est  courante et  régul ière .  La  t ro is ième
arr ive  parfo is  malheureusement .  Pendant  que la
just ice  souffre  d ’une surcharge de travai l ,  l ’enfant
et  les  parents  souffrent  d ’une s i tuat ion ingérable .  
Divorcer .  une s imple procédure .  18  mois .  Parfo is
plus  de 24 mois .  1500 à  4000 euros .
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DIVORCE



Le protocole  d iplomatique prévoit  toute une sér ie
d ’act ions  logist iques et  techniques pour  permettre
aux diplomatiques et  personnal i tés  pol i t iques
d’échanger  of f ic ie l lement comme of f ic ieusement .  
Dates ,  déplacements ,  accuei l ,  table ,  repas ,
d iscours ,  drapeaux ,  parapheurs ,  documents
of f ic ie ls…  tout  est  organisé  par  le  serv ice  Protocole
af in  de s ’assurer  que les  échanges diplomatiques
se fassent  sans  encombre .  

Ic i  r ien de tout  cela .  Pet i te  table .  Chaises .
Apér i t i fs .  Boissons .  Tout  est  organisé  par  les
col lègues af in  de s ’assurer  que les  échanges se
fassent  agréablement .   Nous sommes dans les
bureaux de la  va l ise  d iplomatique,  entre
l ’ imprimante et  les  archives .  Le  sa la i re  n ’est  pas
élevé ,  mais  l ’ambiance est  bonne.  Nous prenons le
temps de bien travai l ler .  Et  nous prenons le  temps
de bien sympathiser .  Entre  mai ls ,  appels ,  réunions ,
l ’  «  apéro »  ;  un protocole  établ i  par  un nouveau
col lègue,  anciennement pol ic ier ,  nouvel lement
agent  diplomatique.  I l  arrose les  re lat ions .  I l  anime
les  échanges .  Cela  s ’appel le  la  cohésion.  

A ins i ,  entre  suiv i  logist ique du prochain
déplacement du prés ident  de la  Républ ique et
aventure à  l ’ambassade de France aux î les  F idj i ,
nous piochons des  chips .  Entre  aventure cycl iste
sur  les  boulevards  par is iens  du matin  et  voyage
mil i ta i re  au se in  de la  f régate Jeanne d ’arc ,  nous
buvons .  Les  aventures  des  uns et  les  expér iences
des autres  sont  encore plus  appét issantes  que les
craquants  appér i t i fs  d isposés  sur  la  table .  
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APÉRO DIPLOMATIQUE



I l  y  a  des  moments ,  des  évènements  qui  arr ivent  et
bouleversent  notre  v ie .  Certa ins  sont  instantanés
et  v io lents .  D ’autres  s ’éta lent  dans le  temps.  Les
premiers  provoquent  une mort   instantanée.  Les
derniers  provoquent  une mort  lente et  agonisante .  
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TOUT PERDRE



           C ’est  a ins i  que l ’agonie  a  commencé.
Domici l ié  à  V it ry-sur-Seine .  Un couple  en
décomposit ion .  Un enfant  à  la  maison.  Une
profess ion instable .  Le  temps passe .  Les  conf l i ts  et
accusat ions  domest iques sont  récurrents .  Je  n ’y
réponds plus .  La  v io lence verbale  n ’est  p lus  qu’un
f lux  accusateur  ins igni f iant .  L ’enfant  doit  subir  le
moins  poss ible  cette  conf l ictual i té  parentale
.  

          C ’est  a ins i  que nous sommes séparés .
Domici l ié  à  V it ry-sur-Seine ,  je  suis  seul  avec
l ’enfant .  I l  me demande où est  sa  maman,  le  mat in
avant  l ’école ,  l ’après-midi  après  l ’école ,  le  so i r
avant  le  dodo.  I l  se  f iche de la  réponse .  I l  veut
s implement voir  sa  maman.  Le  contrat  de travai l
prendra f in .  I l  ne  sera  pas  renouvelé .  La  contra inte
jur id ique est  impitoyable .

                C ’est  a ins i  que nous divorçons .  Domici l ié
à  Vitry-sur-Seine ,  la  garde a l ternée est  actée mais
non appl iquée.  L ’enfant  devient  un otage parental .
Je  ne le  vois  presque plus .  Le  commissar iat  devient
une dest inat ion régul ière .  Mains  courantes .
Pla inte .  Le  temps passe .  Le  contrat  de travai l  n ’est
pas  renouvelé .  J ’a i  ant ic ipé .  J ’a i  cherché.  En vain .
Pas  de travai l .  Je  ne peux plus  payer  le  loyer .  Je
dois  fa i re  un choix .  
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TOUT PERDRE

2017

2018

2019



                C ’est  a ins i  que je  suis  à  la  rue .  Les
cartons sont  sur  le  t rotto i r .  Le  camion de
déménagement auss i .  Pas  de travai l .  Pas  de
revenus .  La  sanct ion tombe.  Une dest inat ion :
retour  en Bourgogne.  Une solut ion :  reconvers ion
profess ionnel le .  Mais  ce la  prend du temps.  Les
soirs  sont  animés par  les  appels  de l ’enfant .  A ide
aux devoirs  par  té léphone.  Jeu de carte  par
té léphone.  Discuss ions  par  té léphone.  Et  une
quest ion par  té léphone :  quand est-ce que je
rev iens  à  Par is  ?  

                 C ’est  a ins i  que je  part ic ipe aux obsèques
de mon père .  Except ionnel lement ,  l ’enfant  est  là .
Fami l le ,  amis ,  co l lègues ,  nous les  accuei l lons  et
organisons les  funérai l les .  Entre  appels  funéraires
et  préparat ion du repas ,  la  récept ion d ’un courr ie l  :   
L ’enfant  ne doit  pas  louper  ses  cours  de langue
étrangère ;  ex igence et  rappel  maternels .  Ce jour-
là ,  j ’enterre  mon père et  la  re lat ion avec la  mère de
notre  enfant .  

I l  y  a  des  moments ,  des  évènements  qui  arr ivent  et
bouleversent  notre  v ie .  Certa ins  sont  instantanés
et  v io lents .  D ’autres  s ’éta lent  dans le  temps.  Les
premiers  provoquent  une mort  instantanée.  Les
derniers  provoquent  une mort  lente et  agonisante .
L ’agonie  n ’est  pas  f in ie .  J ’a i  tout  perdu.  Et  un
retour  à  Par is  est  l ’object i f  pr incipal .  
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TOUT PERDRE

2020

2021



. La  pension a l imentaire  :  150 puis  300 euros  par
mois
.Les  v is i tes  du pet i t  à  Par is  :  minimum 300 euros  le
week-end ( t ra in ,  hébergement ,  repas…)

Le loyer   est  de 400 euros  en moyenne dans la
région.  
Budget  ef fectué :  Imposs ibi l i té  de payer  le  loyer
dans 7  mois .  

.Trouver  du travai l  ou une source de revenus .

.Revenir  auprès  du pet i t  à  Par is .

 

Après  de longues recherches et  le  décès  de mon
père ,  un hér i tage bouleverse la  s i tuat ion .  Une
rentrée d ’argent  d ’or ig ine malheureuse mais  pour
une dest inat ion sa luta i re .  

L ien Cf .v idéo youtube “tout  perdre” .
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ÇA SE TENTE !

LES OBLIGATIONS

LES IMPÉRATIFS

LES CONTRAINTES



                            Achat  d ’un terra in  en SCI
fami l ia le .  6 .33  euros  le  mètre  carré .  3  000 mètres
carrés .  Une af fa i re .  Entre  notaire ,  agent  immobi l ier
et  banquier ,  après  de nombreux papiers ,  de
rendez-vous et  de paperasser ie ,  je  m’ insta l le  sur  le
terra in .  La  vente de ce même terra in  ou la
construct ion puis  mise en locat ion amort i ront
l ’ invest issement ;  

La  réglementat ion est  c la i re .  Construire  est
légalement autor isé .  La  s i tuat ion est  c la i re .
Construire  est  f inancièrement imposs ible .  Insta l ler
un habitat  sans  permis  est  une dépense ,  pas  un
invest issement .  La  dépense ne vaut  pas  le  coût .
J ’ insta l le  donc à  f ra is  minimum habitat  4  sa isons
provisoi re :  une tente de grande ta i l le ,  avec poêle  à
bois .  Coût  :  4  800 euros .  J ’a i  fabr iqué les  quelques
meubles  en bois .  Je  r isque d ’avoir  f ro id  l ’h iver .  

B ien qu’ insol i te ,  v ivre  dans cet  habitat  me permet
de v ivre  et  d ’économiser  loyer ,  factures
d’é lectr ic i té ,  de préparer  mes projets ,  d ’aménager
le  terra in ,  et  de me révei l ler  tous  les  mat ins  au
mil ieu de la  nature .   

Et  c ’est  ic i  au mi l ieu d ’un champ que je  va is  devoir
me reconstruire .   Qui  ne tente r ien n ’a  r ien !  
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ÇA SE TENTE !

SOLUTION
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ÇA SE TENTE !



RÉSILIENCE

I l  est  temps de remettre  les  cartes  sur  la  table .  Mais
je  n ’a i  pas  les  bonnes cartes .  Comment gagner  la
prochaine manche ?  
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RECONVERSION

Seul  à  fa i re  face aux dépenses  du foyer  à  Vitry-sur-
Seine durant  un moment ,  mon compte bancaire
était  en dette  de 150 à  300 euros  chaque mois .
Imposs ible  de fa i re  face à  la  v ie  par is ienne avec
1300 euros  par  mois  et  un enfant  à  charge.

PREMIER OUTIL:  FINANCES



Seul ,  ou presque,  à  fa i re  face aux dépenses  en
Bourgogne,  i l  m’est  attr ibué une pet i te
compensat ion f inancière ,  a ide réglementaire  prévu
par  le  code du travai l  et  le  règlement d ’assurance
chômage.  Charge f inancière  :  une pension
al imentaire  à  payer  de 150 euros  puis  de 300 euros
plus  tard .
 

 
Papa iso lé .  
Devoirs  en enfant  :  v is i te  du week-end,  devoirs ,
Pension a l imentaire .
Peu de revenus .  Revenus provisoi res .

Prof i l  atypique.  
P lus  de 10  métiers  et  secteurs  d ’act iv i té  ;  partagé
entre  France et  Chine .  

Cf .  e-book “Ne fa i tes  pas  la  même erreur” .
 

V is i te  enfant .
Pension a l imentaire .  
Peu de revenus .

  
Recherche de travai l  longue et  sans  résultat .  
Reconvers ion profess ionnel le  :  projet  éducat ion et
c inéma.  Concentrat ion sur  le  projet ,  et  en annexe ,
sur  concours  administrat i fs  (MEAE,  IRA) .
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RECONVERSION

SECOND OUTIL:  SITUATION
PERSONNELLE

TROISIÈME OUTIL:  SITUATION
PROFESSIONNELLE

QUATRIÈME OUTIL:  OBLIGATIONS
 & CONTRAINTES

CINQUIÈME OUTIL:  PROJETS
 & ATOUTS



Le premier  projet  est  d i f f ic i le  (éducat ion) .  Le
second est  access ib le  (c inéma) .  J ’a i  déjà  un pied
dedans .  C ’est  la  sér ie  Prèz ident .  

L ien SAISON 1

L ien bande annonce
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RECONVERSION

https://www.youtube.com/watch?v=Vmbzz3PVGDU&list=PLDb_Ly2r-hdoGiPY1x1q6AGSP1tN_8x_Q
https://youtu.be/BJ-Y4t0-GrU


Un terra in  arboré ,  habité
et  aménagé a  son ut i l i té
socia le  et  écologique.
Avant  toute construct ion ,
un jardin .  Pr ior i té  au sol
et  aux arbres .  Les  deux
éléments  c lés  qui  vont
transformer  et  donner
v ie  à  ce  terra in  jusque- là
abandonné.  

-66-

SAUVEGARDE

Un terra in  en jachère
à certes  son ut i l i té
sur  la  conservat ion et
la  b iodivers i té  des
espèces  végétales  et
animales  locales .  

JACHÈREARBRES
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SAUVEGARDE

              Nourr i r  le  so l .  L ’une des  premières  act ions
à fa i re  avant  d ’ambit ionner  toute product ion de
légumes ou de f ru its .  Un emplacement pour  le
compost .  Désherbage.  A jout  de terre  et  d ’engrais
verts .  Couverture du sol .  Pet i t  à  pet i t ,  0  à  70 m²
puis  100 m² sont  préparés  pour  le  pr intemps
prochain .  

                     15  arbres  f ru i t iers  et  4  f ru i ts  rouges .
En col laborat ion avec la  région Bourgogne-
Franche-Comté,  i l  est  convenu de planter  dans
espèces  f igurant  dans la  l i s te  des  f ru i t iers  à
conserver .  Un engagement de conservat ion
d’espèces  nat ionales  ou locales  ;  une démarche de
la  région part icul ièrement touchante et  b ienvenue.
J ’a joute quelques arbres  supplémentaires .  
.

POMMIER
POIRIERPRUNIER

CERISIER

NOYER
AMANDIER

CASSISSIER

MYRTILLE
FRAMBOISIER
AMÉLANCHIER

NOISETIERFIGUIER PÊCHER

 SOL

ARBRES

LAURIER POIVRIER
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GROSEILLES

FRAMBOISIER
SOLEILDE

COUCHER

NOYER
SOLEIL
LEVER DE

SOLEIL
SOUS LE
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PROJETS 2

                  L ’ instruct ion est  importante .
Acquis i t ion de connaissances .  Compréhension de
concepts .  Apprent issage de techniques .
Acquis i t ion de compétences .  Compréhension des
bases  de la  communicat ion .  Développement
cognit i f .  C ’est  a ins i  que l ’apprent issage mène vers
connaissances  et  compétences ;  que les
connaissances  et  compétences mènent  vers  une
fonct ion profess ionnel le  ;  que la  fonct ion
profess ionnel le  mène vers  une v ie  et  une place
dans la  société .

SOCIÉTÉ

“ COMPRENDRE & ADAPTER À L’ACTUALITÉ 

                                     Et  ce la  passe par
l ’ instruct ion et  l ’apprent issage.  A ins i ,  j ’a i
commencé par  adapter  des  jeux de carte  de
société  pour  a ider  l ’enfant  à  apprendre les  lettres
et  chi f f res  en maternel le  à  la  maison ;  une a ide
ut i le  en tant  que parent ,  un out i l  e f f icace pour
l ’enfant .   Puis  expér iences  profess ionnel les ,
besoins  des  enfants ,  besoins  des  parents ,
contra intes  des  inst i tut ions  scola i res  apportent
idées  et  poss ib i l i tés .  

ADAPTATION

   ET L’ÉVOLUTION DE LA SOCIÉTÉ. ”

PROJET
PRODUIT
SERVICE
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PROJETS 2

                           Les  études sont  prévues pour
amener  connaissances ,  compétences .  Les  études
f inalement amènent  réseau et  d iplôme.  Mais  b ien
souvent ,  n ’en résulte  aucune préparat ion ni
adaptat ion au monde du travai l .  Le  n iveau des
connaissances  de base ,  de culture  générale
diminue.  La  sé lect ion par  la  f inance ( revenus du
foyer)  s ’ impose de plus  en plus .   

SCALABILITÉ ?

CONSTAT

                    Expér iences ,  créat ion de concept  ou
de «  produit  »  et   constat .  Ces  t ro is  é léments  font
surgir  une idée .  Dans mon cas ,  peut-être  que la
créat ion d ’out i ls  éducat i fs  peut  être  étendu et
vendu.  

IDÉE

                       I l  faut  concrét iser  l ’ idée .  Un projet
entrepreneur ia l  potent ie l  ?  J ’en suis  convaincu.  I l  y
a  quelque chose à  fa i re .  I l  y  a  un potent ie l .  Mais
comment art iculer  tout  cela  en un projet  v iable  et
scalable  ?  

PROJET
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ACCIDENTS

JEU DE 
GÉOPOLITIQUE

PLATEAU
ESQUISSE
PROTOTYPE

PANTHÈRE

CARTES
DESIGN

JEU DE 

PISTE
JEU DE 

PLATEAU
SAVANE
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PROJETS 2

                            Proof  of  concept .  Proof  of  work  ?
Créer  est  une chose .  Avoir  une idée est  une chose .
Entreprendre et  vendre en sont  une autre .  Tester ,
modif ier ,  adapter ,  remodif ier ,  résultats .  Chi f f res .  Le
produit  ou serv ice ,  même imparfa i t ,  doit  être
pensé ,  testé ,  adapté ,  et  s i  poss ib le  c ib lé .  Les
chi f f res  d i ront  s i  le  produit  ou le  serv ice  a  un
avenir  comercia l .  

PREUVE

              Que vendre .  Comment le  vendre ,  v ia  quel
réseau de distr ibut ion,  quel  support  ?  Le  budget .
La  rentabi l i té .  La  scalabi l i té .  Les  partenaires .  Les
cl ients .  Un modèle  économique doit  être  établ i  ;
même s ’ i l  est  amené à  évoluer  u l tér ieurement .  

PLAN

                                   Pour  vendre en toute
légal i té ,  une structure est  nécessaire  ;  b ien
souvent  une société  commercia le .   Comptable .
Avocat .  Jur iste .  Consei l ler .  Levée de fonds .
Emprunt .  Recrutement .  Réseau.  Bureaux .
Communicat ion .  Management .  L ’aventure
entrepreneur ia le  prend une autre  forme.  Les
formal i tés  administrat ives  permettent  d ’obtenir  le
KBIS ,  document c lé  qui  permet de commencer
l ’act iv i té .  

ENTREPRISE
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PROJETS 2

PRODUCTION

Une s imple idée sans mat ière  devient  une
entrepr ise  concrète .  

L ’enfant  que j ’a i  été .  L ’étudiant  que je  fus .
l ’employé que j ’a i  été .  Le  papa que je  suis .  Tout
cela  a  mené vers  une idée entrepreneur ia le ;  puis
une créat ion d ’entrepr ise .   

SOCIÉTÉ DE
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FAISANS & CHEVREUILS

Le sole i l  se  lève tôt .  B ien souvent ,  je  me lève peu
de temps après  lu i .  I l  est  6h du matin .  Première
act ion :  préparer  le  café .  Seconde act ion :  mettre
un vêtement chaud.  

Je  sors ,  la  tasse chaude et  fumante dans les  mains .
Le paysage naturel  et  campagnard est  t rès
agréable .  Je  marche dans les  herbes  hautes .  Une
best io le  court  devant  moi  et  se  fauf i le  dans les
hautes  herbes .  E l le  galope.  Puis  une seconde.  Une
fami l le  de fa isans  a  v is ib lement décidé de v is i ter  le
coin .  Je  m’en ré jouis .  I l s  s ’é lo ignent .  Je  me pose
sur  la  table  haute du jardin .  Entre  noyer  et
pommier ,  je  goûte le  café  et  aux premières  lueurs
matinales .  I l  fa i t  f ra is .  Mais  les  premiers  rayons de
sole i l  réchauffent  doucement l ’atmosphère .  Je
prof i te  du calme,  de cet  instant  pais ib le  et  naturel .  

FAISAN

CHEVREUIL



Le sole i l  baisse .  Bien souvent ,  je  t ravai l le  le  jardin
pour  préparer  le  potager .  I l  est  18h .  dernière  act ion
:  me laver .  Seconde act ion .  Me changer .  

Je  rentre ,  les  mains  sa l les  et  fat iguées .  Le  paysage
naturel  et  campagnard est  toujours  auss i  agréable .   
Je  marche dans les  hautes  herbes .  Les  rayons de
sole i l  vont  b ientôt  s ’e f facer .  Calme.  Chants  et  vols
d ’o iseaux .  Mer les .  Rouges-gorges .  Cornei l les .
Buses .  Hérons .  A igrettes .  

Puis  une appar i t ion dél icate ,  d iscrète  au bout  du
champ.  Une chevrette  broute sere inement non
loin .  E l le  mange et  marche à  tout  pet i ts  pas .
L ’herbe f ra iche du soir  semble appét issante .  Les
couleurs  changent .  Le  marron de la  fourrure
tourne au fauve .  Le  pet i t  cerv idé prend son temps.
La chevrette  sa i t  qu ’e l le  sera  t ranqui l le  ic i .  Pas  de
piège.  Pas  de chasse .  Trop près  des  habitat ions .
E l le  se  camouf le  dans la  haie  puis  d isparait .  Encore
un instant  pais ib le  et  naturel .  
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FAISANS & CHEVREUILS
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CONCOURS

                  Tro is  lettres  qui  résument une carr ière
de cadre de la  fonct ion publ ique.  Une carr ière
d’attaché d ’administrat ion qui  va  être  animée par
une expér ience r iche de divers i té .  Ministères ,
administrat ions ,  serv ices  publ ics .  

«  Les  attachés d 'administrat ion de l 'Etat
part ic ipent  à  la  concept ion,  à  l 'é laborat ion et  à  la
mise en œuvre des  pol i t iques  publ iques
ministér ie l les  et  interministér ie l les .
A  ce t i t re ,  i l s  sont  chargés de fonct ions  de
concept ion,  d 'expert ise ,  de gest ion ,  ou de pi lotage
d'unités  administrat ives .
I l s  ont  vocat ion à  être  chargés de fonct ions
d'encadrement .
I l s  peuvent  également exercer  des  fonct ions  de
sélect ion ,  de formation,  d 'or ientat ion ou de consei l
technique.
I l s  peuvent  être  chargés de fonct ions  de
tra i tement de l ' information.
I l s  peuvent  être  chargés de concevoir  et  d 'ut i l i ser
des  out i ls  documentaires  a ins i  que de miss ions  de
rédact ion ,  de traduct ion et  publ icat ion .
I l s  peuvent  être  appelés  à  rempl i r  les  fonct ions
d'ordonnateur  secondaire .  »

Source :  décret  Décret  n°  2011 - 1317  du 17  octobre
2011  portant  statut  part icul ier  du corps
interministér ie l  des  attachés d 'administrat ion de
l 'Etat

IRA
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CONCOURS

Comment établ i r  une pol i t ique publ ique de lutte
contre  le  harcèlement scola i re  dans la  région ?  I l
va  fa l lo i r  comprendre la  structure régionale  du
système éducat i f ,  les  administrat ions  et  ent i tés
concernées ;  i l  va  fa l lo i r  connaitre  l ’ensemble des
textes  jur id iques re lat i fs  au harcèlement ,  connaitre
les  obl igat ions  et  comprendre les  contra intes
jur id iques et  administrat ives  re lat ives  aux écoles ,  à
l ’enseignement ,  aux dél i ts  et  infract ions… Object i f  :
proposer  une solut ion .

Comment régler  le  problème de déla i  de
dél ivrance des  v isas  et  t i t res  de sé jour  des
étrangers  ?  Le  ministre  de l ’ Intér ieur  veut  une
solut ion .  I l  va  fa l lo i r  comprendre la  structure
nat ionale  de dél ivrance des  t i t res  de sé jour ,  les
administrat ions  et  ent i tés  concernées ;  i l  va  fa l lo i r
connaitre  l ’ensemble des  textes  jur id iques re lat i fs
à  la  dél ivrance des  v isas  et  t i t res  de sé jour ,
connaitre  les  obl igat ions  et  comprendre les
contra intes  jur id iques et  administrat ives  re lat ives
aux v isas  et  t i res  de sé jour… Object i f  :  proposer  une
solut ion et  mettre  en place un disposit i f
d ’urgence.  

L ’attaché d ’administrat ion de l ’Etat ,  joue le  rô le  de
«  manager  »  d ’administrat ion ,  qui  doit  être  capable
de s ’adapter  à  tout  environnement et  tout  sujet
publ ic .  I l  doit  être  capable  de comprendre
rapidement ,  synthét iser  et  rapporter  rapidement .
Un rô le  important  qui  va  inf luencer  et  structurer  la
pol i t ique publ ique.  Pour  voir  p lus  haut  encore ,  les
futurs  administrateurs  de l ’Etat  INSP,
anciennement ENA.  
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-Est-ce que vous pouvez me prouver  que madame
n’est  pas  capable  de s ’occuper  de l ’enfant  ?  

Argument :  Je  sa is  ce  qu’ i l  se  passe .  Je  sa is  que
l ’enfant  ne va  pas  bien .  Je  sa is  ce  qui  va  se  passer
pour  l ’enfant  s ’ i l  reste  chez sa  mère .  Malgré tout  ce
qui  s ’est  passé ,  p la inte  pour  retra i t  d ’enfant  du
parent  qui  en a  la  garde… Rien à  fa i re .  

Peu importe .  L ’enfant  est  chez sa  mère .  L ’enfant
est  scolar isé  à  Par is .  Garde exclus ive  chez la  mère .  

SOIT UN BON PAPA 
& TAIS TOI !

-Je  ne comprends même pas  comment c ’est
pensable  d ’accuei l l i r  un enfant  dans un hôtel ,  d i t
le  juge,  incrédule .  

Nous sommes au tr ibunal .  L ’avocate tombe sur  sa
chaise ,  bouche bée.  Je  ne sa is  p lus  quoi  répondre
au juge.  

Argument :  C ’éta i t  la  rentrée scola i re .  J ’avais  dû
part i r  car  je  n ’avais  p lus  de travai l  et  p lus  de
logement .  J ’a i  pu prendre deux semaines  d ’hôtel
par  mois  pendant  t ro is  mois .  Object i f  :
accompagner  l ’enfant  et  év i ter  qu’ i l  pense que son
papa l ’abandonne.  

PREMIER CROCHET

PAF

UPPERCUT KO
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Droit  de v is i te  :  un week-end par  mois .  Je  v iendrais
bien tous les  week-ends ,  mais  je  n ’a i  pas  les
ressources  f inancières .  300€/week-end en
moyenne ( t ra in ,  logement…) .   Cette  v is i te ,  maigre
sat is fact ion pour  le  parent ,  maigre consolat ion
pour  l ’enfant .  

SOIT UN BON PAPA 
& TAIS TOI !

Partagé entre  la  préparat ion de concours  et  le
projet  entrepreneur ia l ,  mon avenir  est  en jeu .
Partagé entre  la  colère  et  la  dépress ion,  l ’avenir  de
l ’enfant  en jeu .  I l  est  à  Par is .  Je  suis  en Bourgogne.
Plus  de 350 k i lomètres  de distance .

CONCOURSPROJET
ENFANTAVENIR
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FRUITS ROUGES

I l  fa i t  f ra is .  Les  mat ins  sont  t rès  agréables .  Cette
v ie  est  ca lme et  comblée de nature .  Les  premiers
rayons de sole i l  s ’étendent  sur  la  surface agr icole
alentours .  Je  prof i te  du jardin .  Je  marche un peu
et  me dir ige vers  les  f ru i t iers  p lantés .  Les  o ignons
ont  poussé .  Quelques légumes poussent
t imidement .  Non lo in ,  les  p lus  bel les  :  les
f ramboises .  

Sur  le  so l  humide,  des  f ra is iers  s ’étendent .  Le
pai l lage les  sauve des  instants  de chaleur .  I l  reste
quelques f ru i ts ,  notamment un,  rouge.  Je  cuei l le  la
seule  f ra ise  mûre et  d isponible .  E l le  est  pet i te ,
mais  semble appét issante .  E l le  re jo int  les
framboises .  

Le  sole i l  monte .  La  chaleur  auss i .  B ien matinale ,
l ’atmosphère se  réchauffe  au gré  du sole i l .  B ien à
l ’ombre ,  deux pet i tes  cass is  se  cachent
discrètement sous le  feui l lage .   Presque noires ,
e l les  sont  pulpeuses  et  f ra iches .  E l les  re jo ignent
les  f ramboises  et  la  f ra ise .  

Juste  à  côté ,  b ien à  l ’abr i  de regards  et  des
oiseaux ,  t ro is  f ru i ts  colorent  la  végétat ion verte  qui
les  cachent .  Les  grosei l les  d ’un rouge naturel  ne
m’échappent  pas .  Fra iches  et  ornées  de
gouttelettes  du matin ,  e l les  re jo ignent  les
framboises ,  la  f ra ise  et  les  cass is .  

Un pet i t  ve louté la i teux au chocolat  pour  a l imenter
ce pet i t  déjeuner ,  je  cuei l le  deux feui l les  de
menthe.  Aromatique,  la  menthe s ’accorde bien
avec la  fermeté du chocolat  et  les  douceurs  des
fruits  rouges .  
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GROSEILLES
CASSIS FRAISES

FRAMBOISES

BOURGOGNE
FRUITS ROUGES
PETIT-DÉJEUNER

DOUCEUR
JARDIN
GASTRONOMIQUE

FRUITIERS
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FRUITS ROUGES

Un dél ice  au naturel .  Un instant  mat inal  dél ic ieux .
Une douceur  gustat ive  que j ’apprécie  en cette
heure mat inale .  Les  chants  des  o iseaux rythment
la  musique sy lv icole .  Les  vols  d ’o iseaux animent  la
chorégraphie  agr icole .  Le  so le i l  co lore  les  champs.
La douce chaleur  réchauffe  l ’ambiance
sereinement .  

Un matin .  Des  f ru i ts  rouges .  Un chocolat .  De la
menthe.  C ’est  s imple .  C ’est  naturel .  Un instant  de
pla is i r  et  de bonheur  mat inal .
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PAPA À DISTANCE

Le té léphone sonne.  

-Papa,  c ’est  pour  les  devoirs  !  

Une phrase que j ’entends prat iquement tous  les
soirs .  Je  suis  au mi l ieu d ’un champ en Bourgogne.
I l  est  dans un appartement à  Par is .  

-Ca va ,  ta  journée s ’est  b ien passée ?  

-Moui ,  répond- i l ,  légèrement agacé .  Des  maths .  On
doit  fa i re  des  f ract ions .  

-Ok.  Tu m’envoies  par  texto les  exerc ices  ?  

-C ’est  1435 div isé  par  5 ,7 .  

J ’a i  complètement oubl ié  les  techniques des
calculs  de div is ion .  La  machine fa i t  cet  ef fort  pour
moi  depuis  t rop longtemps,  ça  s ’appel le  la
calculatr ice .  Et  pour  couronner  le  tout ,  j ’a i  été  en
conf l i t  contre  les  mathématiques tout  au long de
ma scolar i té .  Je  dois  revoir  mes bases  pour  qu’ i l
puisse  avoir  les  s iennes .  Tutos .  En 5  minutes ,  j ’a i
fa i t  le  tour .  Je  comprends les  techniques de
div is ion .  Maintenant ,  je  dois  revoir  mes
mult ip l icat ions .  
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PAPA À DISTANCE

Expl iquer  à  un enfant  les  techniques de div is ion
par  té léphone pendant  que je  suis  en tra in  de les
acquér i r  moi-même,  le  déf i  est  de ta i l le .  

-Regarde,  tu  fa is  comme ça ,  puis  comme ça .  Tu
écr is  comme ça .  Et  là  ça  te  donne,  2  qui  ret ient  1 ,
le  résultat .  

-Mais  je  ne comprends r ien .  Comment on fa i t  la
div is ion ,  râ le-t - i l .  

-Attends .  J ’écr is  sur  une feui l le .  Je  fa is  la  photo et
je  t ’envoie .  

-D ’accord .  

J ’écr is  a lors  étape par  étape.  Chaque étape une
photo .  I l  devra it  avoir  la  procédure plus  c la i re
ains i .  

Un enfant  a  besoin de structure .  P lus  c ’est  s imple ,
c la i r  et  structuré ,  p lus  i l  sera  fac i le  à  l ’enfant
d ’apprendre et  de comprendre ,  p lus  lu i -même
saura se  structurer  et  structurer  (un devoir ,  un
récit ,  un exposé ,  une idée…) .  

-Est-ce que tu as  reçu les  photos  ?  

-Oui .  Je  regarde.  

J ’entends sa  mère par ler  derr ière  lu i .  E . . .  s ’agace .

-Oui  euuuh.  MAIS JE SAI I I I I IS  !  E l le  cont inue de
par ler .  OUI  MAIS C ’est  Bon,  arrête .  MAIS TAIS-
TOI I I I I I  !  
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PAPA À DISTANCE

-Et  b ien ,  qu ’est-ce qu’ i l  se  passe ,  je  demande.  

-Mais  e l le  m’énerve lààààà .  E l le  arrête  pas  de
par leeeeer ,  râ le-t - i l .  

-Vas-y ,  concentre-to i  sur  les  devoirs .  

-C ’est  la  réponse ça  ?  

-La  dernière  photo ,  oui .  Recopie  et  on fa i t  la
suivante .  

Je  prof i te  de ces  quelques secondes pour  observer
le  coucher  de sole i l .  

-Ca y  est  ?  

-Oui .  12  d iv isé  par  4 .

-Ah,  e l le  est  s imple cel le- là .  Tu écr is  en même
temps que moi ,  ok  ;  je  fa is  la  d iv is ion avec to i  en
même temps.

-Ok.

-A gauche,  tu  écr is  12 .  Tu traces  les  t ra i ts .  A  droite ,
tu  écr is  4 .  Je  t ’envoie  la  photo .  

-Ok.  

-Tu l ’as  reçu ?  

-Oui .  

-Tu as  b ien écr i t  comme ça ?  



-87-

PAPA À DISTANCE

-Oui .  

-Maintenant ,  4  fo is  combien fa i t  12  ?  Est-ce que tu
te  souviens  des  tables  de mult ip l icat ion ?  I l   
réf léchit .  Par  exemple ,  s i  je  fa is  4  fo is  2 .  Ça fa i t
combien ?  
.
-4  fo is  2  ?  E . . .  réf léchit .  8  ?  

-Voi là .  On veut  a l ler  jusqu’à  12 .  Donc on essaie  un
chi f f re  supér ieur .  4  fo is  4 ,  ça  fa i t  combien ?  
E lyas  réf léchit .  20 ?  Ah ,  non,  euh,  je  sa is .

-Ca fa i t…

-Attend,  attend,  je  sa is .  16 .
 
-Bien.  16 ,  c ’est  t rop grand.  4  fo is  4 ,  ça  ne va  pas .
On essaie  celui  juste  avant ,  4  fo is  3 .  

-Euh,  4  fo is  3 .  12  ?  

-Voi là .  Tu as  t rouvé .  La  div is ion ,  c ’est  12  d iv isé  par
4 .  La  réponse est  donc ?  

-4  ?  

-Non,  on v ient  de le  fa i re .  

-Ah oui ,  euh,  3 ,  c ’est  ça  ?

-Oui ,  t rès  b ien .  
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PAPA À DISTANCE

-Tu rentres  quand à  Par is ,  demande-t- i l .  

La  quest ion est  s imple .  La  réponse est  compl iquée.
Le projet  est  de revenir .  Mais  le  retour  ne peut  se
fa i re  que sous certa ines  condit ions  :  un contrat  de
travai l .  Un logement .  Des  revenus suf f isants .  Et  je
ne rempl is  aucune de ces  condit ions .  

Seule  consolat ion à  cet  instant  :  Le  coucher  de
sole i l .  Au-delà  de sa  f ra icheur  et  de ses  couleurs .
Je  sa is  qu’ i l  se  lèvera  demain .  I l  y  a  donc un avenir
et  un lendemain .  A  moi  de le  construire  du mieux
que je  peux .  
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TOP

Quel  que soit  la  s i tuat ion ,  deux é léments  vont  agir
et  inf luencer  notre  personne :  l ’émotion et  le
physique.

Victoi re ,  défa i te .  Conf l i t ,  entente .  Dépress ion,
euphor ie .  Agress ion,  protect ion .  Jo ie ,  t r istesse .
Deux réponses  à  ces  états  :  émotionnel le  et
phys ique.

Se dynamiser  phys iquement et  Psychologiquement
avant  une act iv i té

Se réguler  en s i tuat ion d 'act ion

Favor iser  la  récupérat ion phys ique et  mentale
post-miss ion ou en f in  de journée

Les TOP of f rent  des  solut ions .  
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TOP

 I l  est  mi l i ta i re ,  caporal -chef  au se in  du 1
régiment  de t i ra i l leurs .  I l  est  en miss ion dans le
l iptako nigér ien .  Cela  fa i t  9  heures  qu’ i l  est  sur  le
terra in .  I l  faut  une chaleur  torr ide .  I l  est  fat igué.  I l
est  en manque de sommei l .  I l  va  devoir  être  encore
opérat ionnel  pour  les  3  prochaines  heures .  Des
techniques TOP peuvent  lu i  permettre  de mieux
gérer  son sommei l .  

e r

El le  est  inf i rmière  au se in  serv ice  des  urgences de
l ’hôpita l .  Les  personnes en besoin de soins
arr ivent .  Un jeune homme a la  main cassée ,  une
femme a un œi l  enf lé .  Un garçon doit  avoir  des
points  de suture à  la  fesse droite .  I l s  sont  de plus
en plus  nombreux .  Gémissements .  Agacements .
Les  heures  passent .  P la intes .  Insultes .  Les
inf i rmières  et  inf i rmiers  essaient  de gérer  la
s i tuat ion .  Puis  un indiv idu perd pat ience et  s ’en
prend à  une des  inf i rmières .  Des  techniques TOP
peuvent  lu i  permettre  de bien gérer  le  f lux
émotionnel  due à  cette  agress ion.  

I l s  sont  en dernière  année de lycée .  I l s  vont  passer
un été  stressant  ;  leur  attent ion focal isée sur
ParcourSup.  Leur  avenir  est  en jeu ;  i l s  doivent
prendre une décis ion a lors  qu’ i l s  n ’ont  pas  tous  les
éléments .  Des  techniques TOP peuvent  leur
permettre  de mieux gérer  le  stress  ou l ’angoisse
pour  mettre  en place un état  psychique favorable  à
la  pr ise  de décis ion pour  ParcourSup.  
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TOP

I l s  sont  en tra in  de marcher  dans la  rue .  E l le
s ’appel le  Jul ie  ;  I l  s ’appel le  Damien.  I l s  vont  fa i re
un tour  dans le  centre-v i l le .  Mais  deux indiv idus les
interpel lent  et  les  abordent  de manière  intrus ive .
L ’ interact ion prend une tournure agress ive .
Comment réagir  ?  Des techniques TOP peuvent
leur  permettre  de gérer  leur  inquiétude et  leur
peur .  

B ien souvent ,  nous nous la issons envahir  par
l ’émotion.  Avant ,  pendant  ou après ,  le  phys ique
réagit .  Nous agissons de manière  réact ive .  
Les  TOP,  techniques d’optimisat ion du potentiel ,
permettent  de modif ier  ce  processus  et  d ’agir  a ins i
de manière  proact ive .  
Sans maitr iser  les  émotions ou le  phys ique,  les  TOP
permettent  de réagir  sans  être  envahi  par  les
émotions ,  et  donc d ’agir  avec plus  de maitr ise .  

Les  émotions ne vous domineront  p lus .  Vous
dominerez  vos  émotions !

C ’est  a ins i  que j ’a i  e f fectué une formation sur  les
techniques d ’opt imisat ion du potent ie l  à
Fontainebleau.  Gest ion du sommei l .  Gest ion des
émotions .  Préparat ion phys ique pour  dynamiser  ou
apaiser  le  corps .  Enseignement des  é léments  c lés
qui  permettent  d ’être  opérat ionnel le  quel  que soit
la  s i tuat ion .  

Erreur  courante :  la  connaissance de ces
techniques ne suf f i t  pas .  I l  faut  prat iquer ,
constamment .  
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FORMATION
TECHNIQUES
D’OPTIMISATION
DU POTENTIEL
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DÉCISION
PRÈZIDENTIELLE

Nous sommes bloqués .  La  levée de fonds «  love
money »  est  un échec .  Besoin :  24 000 euros .
Levée :  1  580 euros .  6 .5%.   69  personnes contactées .
15  ont  répondu à  l ’appel .  2 1 .7%

La sa ison 1  de la  sér ie  «  Prèz ident  »  ne sera  pas  ?  

Les  opt ions  ?
.Trouver  un producteur  :  autant  jouer  au loto  ;  
.Fa i re  un emprunt  bancaire  :  mauvaise  idée ;
.Trouver  un invest isseur  :  idem que le  producteur  ;
.Trouver  un mécène :  je  n ’a i  n i  le  réseau ni  le
temps ;
.Autof inancement :  pourquoi  pas  ;  
.Réf léchir  à  un modèle  économique :  encore mieux
mais  nécess i te  levée de fonds et  campagne de
communicat ion .

«  Surtout ,  ne mets  pas  ton argent  personnel ,  pas
dans le  c inéma.  »

«  Ne jamais  mettre  ses  fonds propres  dans un
projet  c inématographique.  »

Tel  est  le  d i lemme de tous les  porteurs  de projets
c inématographiques .  Bien souvent ,  le  projet
s ’arrête  à  l ’état  de scénar io .  Un f ichier  dans une
carte  mère .  Un doss ier  sur  un bureau.  Les  projets
qui  voient  le  jour  ne sont  pas  ceux qui  sont  les
mei l leurs ,  mais  ceux qui  ont  le  capita l  à
disposit ion .  

Mon père est  mort .  Un hér i tage est  arr ivé .  Je  peux
f inancer  le  projet .  Que fa i re  de cet  argent  ?  



Assurer  la  sécur i té  (épargne)?  Sans emploi ,  sans
logement ,  épargner  est  t rès  tentant  et
m’assurera it  de subvenir  à  mes besoins  quelques
temps.  Mais  cette  épargne sera i t  a lors  vouée à  être
lentement dépensée.  

Acheter  un pet i t  appartement ?  Pourquoi  pas .  Cela
permettra i t  de résoudre un des  problèmes
cruciaux :  se  loger .  Mais  i l  ne  restera i t  p lus  r ien ,  n i
pour  se  nourr i r ,  n i  pour  le  b i l let  de tra in  pour  a l ler
voir  le  pet i t  ou se  rendre à  un entret ien
d’embauche.

Invest i r  ?  Mais  où ?  Dans quel  domaine d ’act iv i té  ?
dans une entrepr ise  ?  Et  pourquoi  dans mes
projets  ?  I l s  sont  doubles .  L ’un est  l ié  à  l ’autre
(c inéma & éducat ion) .  Invest i r  dans ses  projets  est
r isqué,  surtout  quand on est  seul ,  entouré de
personnes qui  annoncent  avert issement et
malheurs  à  tout  projet  entrepreneur ia l .  

J ’a i  perdu mon travai l ,  mon logement ,  mon enfant .
J ’a i  un projet .  Et  peut-être  un avenir .  La  sa ison 1
verra  le  jour .  Je  mets  l ’argent  sur  la  table .  «
Prèz ident  »  verra  le  jour .  I l  n ’y  a  p lus  qu’à  espérer
que la  product ion et  réal isat ion ne mettront  pas  en
l ’a i r  mon projet .  
 

Merc i  à  tous  ceux qui  ont  soutenu le  projet  !
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DÉCISION
PRÈZIDENTIELLE

Merci  !
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SAISON 1

Nous sommes à  Etr igny ,  v i l lage tournugeois ,  en
Bourgogne.  Une ferme agréable  entourée de
champs.  Un gîte  animé de maison en pierres ,
poneys ,  chats ,  chiens  et  poules .  Entre  t radit ionnel
et  moderne,  l ’ambiance du gîte  est  au pire
harmonieux ,  au mieux agréable .  Le  l ieu est  idéal
pour  un tournage.  Le  gîte  est  idéal  pour  accuei l l i r
l ’équipe art ist ique et  technique.  

Le  réal isateur  et  ses  acolytes  sont  là .  Les
comédiens arr ivent  les  uns après  les  autres .  Le
personnel  technique est  accuei l l i .  En deux jours ,  14
personnes donnent  v ie  à  ce  gîte  de campagne.
Scénar io  imprimé.  Contrats .  Object i fs .  Caméras .
Claps .  Trépieds .  Projecteurs .  K i t  maqui l lage .  Le
cinéma s ’empare des  l ieux .  

Les  technic iens  sont  préparés .  Les  caméras .  Le
chef  opérateur .  L ’ ingénieur  son.  La  scr ipt .  Les
comédiens s ’ insta l lent .  S i lence complet .  Le
réal isateur  est  prêt .  

La  scène commence.  Les  comédiens jouent  leurs
rôles  respect i fs .  P ierre  DEFFY est  chez Emma.  I l  a
un projet  et  un rendez-vous .  Emma est  maladroite
et  perchée.  I l s  échangent .  I l  a  des  besoins  précis .
E l le  a  des  idées  et  fa i t  des  gaf fes .  Kévin ,  mot ivé  et
dynamique,  par le  et  expl ique.  P ierre  ne comprend
pas tout .  P ierre  est  candidat .  La  sér ie  prend v ie  en
cet  instant .  

ÉPISODE 1 SCÈNE 1

“TOURNE SON” “PRÊT” “ACTION”
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SAISON 1

Je ne connaissa is  r ien du c inéma i l  y  a  deux ans .  Je   
créé du c inéma aujourd ’hui .  

Le  c inéma est  extraordinaire  à  voir .  I l  est
except ionnel  à  v ivre  !

1 AN DE 
RECHERCHE
PRODUCTEUR

1 AN DE 
LEVÉE DE FONDS

5 JOURS
DE TOURNAGE

1 SAISON
6 ÉPISODES
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FAIT-MAISON

Far ine .  Eau.  Sel .  Levure .  Les  quatre  é léments  de
base pour  fa i re  du pain .  

Je  mélange la  far ine ,  le  se l  et  la  levure dans un
récipient .  J ’a joute de l ’eau pet i t  à  pet i t  tout  en
mélangeant .  La  far ine devient  pâte gluante et
col lante .  Puis  e l le  devient  de plus  en plus  l i sse .  Je
pétr is  à  la  main jusqu’à  obtenir  une pâte blanche.
Je  pétr is  encore pour  avoir  une pâte ferme et
élast ique.  

Quelques heures  plus  tard ,  la  pâte a  gonf lé .  Je
pétr is  de nouveau la  pâte .  Une pâte blanche,  un
peu plus  é last ique.  Quel  pain cuir  ?  Tro is  pet i tes
miches .  Je  p lace les  pâtes  en boule .  20 minutes  à
180 degrés .  La  pâte monte .  Puis  20 minutes  à  250
degrés .  La  pâte cuit .  
Chaleur ,  odeur .  Un pla is i r  v isuel  et  o l fact i f .  Le  pain
est  prêt  et  chaud.  Je  craque le  pain et  goûte .  Un
pla is i r  gustat i f .  Certes ,  pas  auss i  bon que celui  de
nos boulangers .  

Bravo aux boulangers  de France,  pour  nous fournir
du pain de qual i té  !

PAIN
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FAIT-MAISON

Rien.  Je  n ’a i  r ien fa i t .  La  conf i ture  v ient  d ’a i l leurs .
Je  ne l ’a i  pas  fa i te .  Mais  je  la  goûte .  E l le  est  sucrée .
E l le  est  à  la  f igue.  E l le  est  naturel le .  Les  f igues
viennent  du jardin ,  ce lui  de la  vois ine du v i l lage .  La
conf i ture  a  une saveur  inattendue de sol idar i té .  

C ’est  le  pet i t  déjeuner .  I l  fa i t  bon.  C ’est  avec
modest ie  et  avec jo ie  que je  mange une tart ine à
la  conf i ture  de f igue.  Cet  instant  mat inal  est  d ’une
légèreté incroyable .  Pain fa i t  maison.  Gâteau fa i t
maison.  F igue fa i t -vois in .  Entre  les  chants
d ’o iseaux ,  la  f ra icheur  mat inale  et  la  lumière du
jour ,  je  prof i te  de cet  instant  gustat i f  dans la
campagne bourguignonne.  

Bravo à  la  vois ine du v i l lage ,  pour  partager  sa
conf i ture  aux f igues !  

CONFITURE
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 STAGE D’
AGUERISSEMENT

Les mi l i ta i res  sont  réputés  robustes ,  endurants  et
capables  de tenir  un ef fort  phys ique et  mental
intense et  long.  Je  veux tester .  Je  veux savoir  s i  je
suis  capable  de suivre  une act iv i té  mi l i ta i re
intense .  

Je  m’ inscr is  à  un stage d ’aguerr issement .  I l  est
organisé  par  un mi l i ta i re  de la  mar ine nat ionale  en
retra i te .  I l  est  réputé pour  sa  f ranchise  et  sa
rudesse .  

A  chaque stage,  un thème.  Le  thème du stage :
rust ic i té .  La  couleur  est  annoncée.  La  douleur  est
supposée.  Déf i  assuré .  Direct ion sud de la  France.  
Première rencontre .  Sur  une place publ ique,  un
pet i t  terra in  d ’act iv i té  sport ive  pour  les  jeunes .
Tout  le  monde en rang.  

-Toi  là ,  jeune f i l le ,  venez par  ic i ,  à  ma gauche.  

-Toi ,  le  jeune homme,  venez ic i ,  à  ma droite .  

A lors ,  pour  rappel ,  et  pour  ceux qui  ne le  savent
pas ,  vous êtes  ic i  pour  fa i re  le  stage
d’aguerr issement .  Vous a l lez  être  mis  à  l ’épreuve .
Et  comme tout  mi l i ta i re  qui  se  respecte ,  la
cohésion et  la  so l idar i té  sont  nécessaires .  [ s i lence]
Vous a l lez  maintenant  tous  vous mettre  plat  ventre
sur  le  so l .  En posit ion ,  et  vous me fa i tes  de 30
pompes .  Et  tous  ensemble !  Je  veux vous entendre
compter ,  à  haute voix  !  

-Un.deux . t ro is .quatre .  c inq.  S ix… . 12 .

-Bien,  c ’est  bon.  Levez-vous ,  au garde à  vous .
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 STAGE D’
AGUERISSEMENT

Tout  le  monde se  lève et  se  t ient  droit .  

-Est-ce que vous savez  pourquoi  vous avez  fa i t  12
pompes ?  

L ’ instructeur  regarde les  stagia i res  un à  un.

-Et  b ien vous pouvez remercier  la  jeune f i l le  à  ma
droite  et  le  jeune homme à ma gauche.  I l s  ont  fa i t
une erreur .  [ s i lence]  Quand on se  t ient  devant
quelqu’un,  on ne met  pas  les  mains  dans les
poches .  On se  t ient  droit ,  on a  les  bras  le  long du
corps .  Dorénavant ,  un de vous fa i t  une conner ie ,
c ’est  le  groupe qui  en subit  les  conséquences .  Est-
ce que c ’est  compris  ?  

Certa ins  stagia i res  répondent  avec t imidité  ;
d ’autres  se  contentent  d ’un hochement de tête .  

-Je  n ’a i  pas  entendu !  Et-ce que c ’est  compris  ?
 
-Oui  !  Tout  le  monde répond en cœur .  

Le  stage commence a ins i .  Au programme.
Echauffement .  Pompes .  Squat .  Abdos .  Puis  sér ie  de
courses  de 5  k i lomètres .  Tota l ,  15  k i lomètres  dans
la  mat inée .  Repas .  Sér ie  d ’épreuves  sport ives  :
Pompes .  Abdos .  Tract ions .  Montée de corde .
Ramper .  Pause col lat ion .  Courses  avec exerc ices
physiques (abdos ,  pompes ,  squat ,  p longée dans le
canal ) .  

Une nuit  animée par  des  s imulat ions  d ’attaques du
camp puis  par  une course d ’or ientat ion nocturne.  
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 STAGE D’
AGUERISSEMENT

Le lendemain .  Au programme.  Echauffement .
Pompes .  Squat .  Abdos .  Puis  sér ie  de courses  de 5
ki lomètres .  Puis  groupe sc indé en deux ,  un fa i t
une marche dans les  montagnes ,  l ’autre  fa i t  un
parcours  d ’obstacles .  Repas et  repos .  Cours  de
techniques de c lose-combat .  Parcours  avec séance
de boxe .  Enf in ,  test  :  parcours  d ’obstacles  avec
épreuves  sur  chaque é lément appr is  durant  le
stage.  Le  but  éta i t  de tester  et  de tenir  jusqu’au
bout .  Miss ion rempl ie .  

Bravo aux deux f i l les  part ic ipantes  !  
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CEUX QUE 
NOUS AIMONS 

Rares  sont  ces  moments .  Les  obl igat ions
profess ionnel les  nous iso lent .  Peu sont  ces
opportunités .  Les  act iv i tés  personnel les  nous
ret iennent .  La  fami l le  devient  a lors  un é lément
évènementie l .  Les  amis  sont  des  évènements
occas ionnels .  Nous passons plus  de temps avec des
col lègues qu’avec ceux que l ’on a ime.  

Je  suis  é lo igné de tout ,  du travai l ,  de  mon f i l s .  Je
n ’a i  aucune obl igat ion .  I l  est  temps.  C ’est
l ’occas ion.  Je  ne peux pas  a l ler  voi r  tous  ceux que
j ’a ime.  Je  dois  fa i re  un choix  ;  qui  est  v i te  or ienté .   
L ’avenir  de la  sér ie  en dépend.  Dest inat ion :  sud de
la  France.  Occitanie .  Un pet i t  mélange de projet ,
de fami l le  et  voyage ne peut  que fa i re  du bien en
cette  pér iode.  

P la ines  charol la ises .  Rel iefs  du Mass i f  centra l .
Gorges et  va l lées  de l ’Auvergne,  col l ines  du Tarn .  7
heures  de route .  Je  suis  dans un v i l lage ,  aux portes
d’Albi .  Le  porta i l  est  là ,  devant  moi .  Le  pet i t  jardin
et  la  maison au fond.  Entre  nature et  enfance,  je
voyage dans le  tarn comme dans le  temps.  Images ,
sons et  odeurs  du pet i t  garçon que j ’a i  été .
Souvenirs ,  ambiance et  de l ’adulte  que je  suis .  Je
goûte cet  instant  de nosta lgie  et  de pla is i r .  Cela
fa i t  une éternité  que je  n ’a i  pas  pr is  des  vacances
pour  moi  et  se lon moi  ;  une revanche sur  cette
enfance subie .  Je  passe le  porta i l  et  me gare .
Chaque seconde,  chaque instant  est  rempl i  de
sensat ions  d ’antan.  Jardin ident ique.  Maison
ident ique.  Mais  les  sent iments  sont  mit igés .  20 ans
ont  passées .  Je  ne retrouverai  pas  exactement le
pet i t  garçon ni  la  maison que je  connus jadis .  Voix ,
v isages ,  sour i res ,  i l s  n ’ont  fa i t  que v ie i l l i r .  I l s  sont
ident iques .  C ’est  un pla is i r  de les  retrouver  tous .  
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CEUX QUE 
NOUS AIMONS 

Les aventures  des  uns ,  les  mésaventures  des
autres .  Le  passé re jo int  le  présent .  

Montagnes des  grandes causses ,  p lateaux de
l ’Aveyron.  Rel iefs  du Languedoc.  Col l ines  et  roches
du Gard .  Je  suis  dans un v i l lage ,  aux portes  d ’Uzès .
Le porta i l  est  là ,  devant  moi .  L ’ immense jardin et  la
maison au fond.  Entre  nature et  enfance,  je  voyage
dans le  gard et  moins  dans le  temps.  J ’aurai  a imé
retrouver  les  ruel les ,  murs  et  maisons d ’Ardèche
de mon enfance est iva le .  Je  goûte à  cet  instant
pais ib le .  Je  passe le  porta i l  et  ma gare .  Chênes
verts .  Chênes l iège .  Roches et  étendues d ’herbes .
Tout  est  ca lme.  Loin de tout ,  tout  est  lo in .  Cet
endroit  i so lé  est  à  l ’ image d ’une harmonie  entre
Homme et  nature .  20 ans  ont  passé .  Je  ne connu
pas cet  endroit  jadis .  En revanche,  j ’apprécie  cet
endroit  en cet  instant  présent .  Voix ,  v isages ,
express ions .  I l s  n ’ont  fa i t  que v ie i l l i r .  I l s  sont
ident iques .  C ’est  un pla is i r  d ’être  ic i .

Les  projets  des  uns ,  les  enfants  des  autres .  Le
présent  ef face le  passé .    
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SCOLARITÉ

Je le  sens .  I l  a  des  di f f icultés  dans certa ines
matières  ;  part icul ièrement en lecture et  logique
mathématique.  C ’est  peut-être  pour  cela  que nous
fa isons les  devoirs  par  té léphone.  

Un r i tuel  du soir ,  un appel  entre  19h et  20h.  

Je  le  sens .  I l  a  des  malheurs  à  la  maison.  C ’est
peut-être  pour  cela  qu’ i l  m’appel le ,  râ le  voire
insulte  sa  mère lors  de nos  échanges par
té léphone.  

Un instant  du soir ,  un ras- le-bol  qui  perturbe la
stabi l i té  de cet  enfant .   

Un enfant  qui  a  des  di f f icultés  scola i res ,  ou qui  est
en retard sur  le  programme,  n ’est  n i  un enfant
intel lectuel lement dépassé ,  encore moins  un id iot .
La  méthode éducat ive  n ’est  peut-être  tout
s implement pas  adapté à  lu i .  

J ’a i  établ i  a lors  pour  pr incipe de me mettre  au
niveau de l ’enfant ,  de l ’écouter ,  comprendre ce
qu’ i l  ne comprend pas ,  t rouver  une ou plus ieurs
out i ls  pour  l ’a ider .  Qu’ i l  comprenne ou pas ,  peu
importe .  Le  pr incipal  est  d ’être  là  pour  lu i ,  en
présent ie l  ou distancie l .  Un sent iment  de sécur i té
et  d ’af fect ion permettra  le  développement cognit i f
de l ’enfant  ;  b ien plus  que des  heures  de devoirs  et
d ’exerc ices  imposés .  



-106-

PARIS
Retour  à  Par is .  C ’est  la  rentrée scola i re .  La
première journée v ient  de f in i r .  Je  le  récupère à
18h,  sort ie  de l ’école .  Nous discutons et  jouons .  Les
mamans présentes  m’ inv itent  à  les  re jo indre au
parc  avec les  autres  enfants .  Nous les  suivons .  Les
enfants  d iscutent  entre  eux .  Arr ivés  au parc ,  les
enfants  jouent  entre  eux .  

Je  découvre la  v ie  des  enfants ,  du mien.  Son
environnement scola i re .  Ses  copains .  Les  parents .
L ’école .  Les  professeurs .  

J ’accompagne pour  les  devoirs  tous  les  so i rs  après
l ’école .  Séance de code python sur  subl ime text ,
géographie  sur  Google  earth ,  mathématiques .
Français .  Lecture .  Histo i re .  Culture  générale .  Des
séances sous la  musique du café .  Nous sommes
dans le  13  ème arrondissement de Par is ,  vers  la
place d ’ I ta l ie .

Un retour  à  Par is  qui  annonce une nouvel le
dynamique,  une nouvel le  v ie .   



La source de revenus est  le  t ravai l .  Le  temps
contre  de l ’argent .  La  compétence contre  un
emploi .  Un emploi  pour  sat is fa i re  une v ie .   

Vendre un produit  ou un serv ice .  Cela  ne
s ’ improvise  pas .  I l  faut  des  qual i tés ,  des
compétences ,  un réseau de profess ionnels .  

Cela  ne s ’ improvise  pas .   I l  faut  d ’autres  qual i tés ,
des  compétences ,  du courage,  de la  r igueur  et  du
capita l .  C ’est  dur ,  compl iqué et  fat iguant .

I l  faut  apprendre ,  étudier ,  se  former ,  obtenir  des
cert i f icats  et  des  diplômes.  I l  faut  avoir  un niveau
intel lectuel .  I l  faut  être  capable  de comprendre et
d ’apprendre .  
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GAGNER DE L’ARGENT

FAIRE DES AFFAIRES

CRÉER UNE ENTREPRISE

DIPLÔMES OU FORMATIONS

GAGNER DE L’ARGENT = TRAVAIL
LES AFFAIRES = DIFFICILE

ENTREPRENDRE = TROP DIFFICILE
ESPRIT & CAPACITÉ = 0

Voic i  le  message perçu par  l ’enfant  que j ’éta is .  



15  ans  plus  tard ,  je  suis  devant  une experte
comptable  et  une experte  jur id ique.   Je  suis  sur  le
point  de créer  une entrepr ise  :  FERA.  Une société
de product ion déléguée.    Code APCE :  591 1C .
Statut  :  SAS.  Dir igeant  :  moi .  Statut  :  prés ident .  

L ’aventure est  autant  entrepreneur ia le  que
prèzident ie l le .  En ef fet ,  la  sér ie  Prèz ident  –  sa ison 1
-  a  été  di f fusée .  Nous avons besoin de travai l ler  et
de manière  plus  profess ionnel le  pour  cont inuer
l ’aventure .  La  sa ison 2  est  en projet .  

C ’est  a ins i  que l ’enfant  réservé et  incompétent
devient  un adulte  entreprenant .  L ’acte  de créat ion
de la  product ion FERA met au placard l ’enfant  et
son passé .  La  publ icat ion au journal  of f ic ie l  ouvre
la  porte  de l ’adulte  vers  son futur .  
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DURÉE DE CRÉATION NOMBRE

COÛT DE CRÉATION PROFESSIONNELS 

ENTREPRENDRE = AVENTURE

3 MOIS

3 800€

D’ÉCHANGES47
IMPLIQUÉS5

+ 2 MOIS D’ÉCHANGES



Ce qui  pour  certa ins  est  une s imple col l ine à
monter  peut  être  une montagne à  escalader  pour
d’autres .  Malgré tous  les  obstacles ,  j ’a i  commencé
à gravi r  la  montagne ;  mais  avec une part icular i té .
Je  n ’a i  pas  tous  les  out i ls  nécessaires  pour
escalader  la  montagne et  j ’a i  un sac chargé de
contra intes .  Je  dois  passer  par  des  endroits
sombres  et  humides .  Des  détours ,  parfo is  des
raccourcis  compl iqués à  arpenter .  Je  ne suis  pas
seul  dans cette  aventure :  un enfant  à
accompagner .  Une femme à supporter .  Une just ice
à cra indre .  

J ’arpente donc les  é léments  de cette  montagne
entrepreneur ia le .  Je  poursuis  ma route dans une
grotte  sombre et  s inueuse .  Je  reçois
occas ionnel lement des  voci férat ions  féminines  ;  et
je  ne peux y  répondre car  je  r isque un éboulement
judicaire  f ro id  et  c inglant .  L ’enfant  est  parfo is  avec
moi ,  perturbé et  gent i l .  Je  dois  régul ièrement
détourner  la  route ,  suivre  les  coulo i rs  rocheux pour
le  ramener  dans les  p la ines  ar ides  de sa  mère .  Je
dois  a lors  fa i re  demi-tour  et  arpenter  roches et
grottes .  C ’est  long.  C ’est  f ro id .  C ’est  épuisant .  Je
dois  fa i re  attent ion de ne pas  me perdre en
chemin.  Beaucoup d ’entrepreneurs  s ’égarent  car
i ls  ont  perdu la  boussole .  Je  dois  suivre  le  bon
chemin.  Et  b ien souvent ,  on ne peut  le  fa i re  seul .
J ’aperçois  souvent  une lumière au bout .  Je  suis
toujours  dans les  profondeurs ,  mais  des  fa isceaux
de lumière apparaissent .  
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ENTREPRENDRE



Je les  suis .  I l  faut  parfo is  redescendre pour  mieux
monter .  Mais  tant  que je  gr impe,  je  sa is  que je
pourra i  m’en sort i r .  C ’est  a ins i  que j ’apprends et
me spécia l ise .  C ’est  pourquoi  je  d istr ibue des
cordes  pour  ne pas  me perdre .  
Corde jur id ique en soie .  Corde f inancière  de l in .
Corde a l imentaire  en polyester .  Corde parentale  en
chanvre .  J ’évolue de roche en roche avec les
cordes  à  ma disposit ion .  Je  n ’a i  qu ’un seul
mousqueton de sécur i té .  Dès  que l ’on prend de la
hauteur ,  on peut  tomber .  Et  ce  n ’est  pas  grave tant
que la  chute n ’est  pas  fata le .  Dès  que l ’on prend de
la  hauteur  on peut  voir  p lus  lo in .  C ’est  sa lvateur
tant  qu’on ne se  perd pas  dans les  nuages de l ’égo.

Entreprendre est  une aventure autant
profess ionnel le  que personnel le .   E l le  se
matér ia l ise  par  la  créat ion et  performance de
l ’entrepr ise ,  mais  auss i  par  l ’espr i t  de
l ’entrepreneur .  Chacun a  ses  propres  routes  à
suivre .  Col l ine ou montagne,  entreprendre reste
une aventure .  
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J ’a i  en charge les  devoirs  à  la  maison.  Je  ne peux
l ’emmener  chez moi .  Temps de tra jet  t rop long.  I l
faut  opt imiser .  Solut ion :  le  café  du v i l lage ,  Par is
13 .  

I l  a  8  ans .  Les  séances de devoirs  doivent  être
ef f icaces  et  agréables  ;  d ’autant  p lus  que des
leçons supplémentaires  ont  été  a joutées ,  d ’un
commun accord .
16h .  I l  sort  de l ’école .  Nous marchons dans la  rue
animée par  les  enfants  et  leurs  parents .  Nous nous
élo ignons pas  à  pas .  

-Ta  journée s ’est  b ien passée ?  Qu’est-ce que tu as
fa i t  à  l ’école  ?  

-Nahï l ,  i l  a  encore fa i t  des  bêt ises .  

-Ah ben bravo !  I l  sort  une pièce d ’un euro de sa
poche.  Ben,  d ’où ça  sort  ça ,  tu  l ’as  t rouvé parterre
?

-J ’a i  vendu des  cartes  Pokémon.  

-Cel les  que je  t ’a i  achetées  !?  

-Oui .  Tous les  jeudis ,  c ’est  moins  cher .  30 cent imes .
Alors  on échange les  cartes… Et  ou peut  les  acheter
auss i .  

-Et  vous fa i tes  ça  dans l ’école  ?  

-Oui .  A  la  récrée .  

-Et  les  professeurs  ou les  survei l lants  ne disent
r ien !  ?  
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-Non,  mais  i l s  le  voient  pas .  Ou des  fo is  i l s  vo ient
mais  i l s  ne disent  r ien .  

Nous arr ivons au carrefour .  Nous traversons .  Nous
rentrons au Café  du v i l lage .  Ambiance moderne,
s imple ,  agréable .  Fond musical .  Wif i  à  d isposit ion .
Nous nous insta l lons  à  une table .  

-Je  peux jouer  ?  

-Oui .  

La  règle  :  i l  a  15  minutes  où i l  peut  à  ce  qu’ i l  veut ,
dans les  l imites  imposées .  I l  a  eu une journée
ent ière  à  l ’école .  Ces  15  minutes  lu i  permettent  de
se détendre .  Et  nécessaire  pour  que l ’étape
suivante se  passe bien .
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Les devoirs  :  h isto i re  -   la  révolut ion f rançaise .  

-Oh non,  j ’a ime pas  l ’h isto i re  !  

-Ne t ’ inquiète  pas ,  on va  fa i re  ça  s implement ,  mais
correctement .   Ce ne sera  pas  long.

Je  l i s  le  texte ,  paragraphe après  paragraphe.  Pour
chacun,  je  lu i  demande ce qu’ i l  a  compris .

-Rien du tout ,  râ le-t - i l .  

3 1 1  mots  au tota l .  32  mots  c lés  non compris .  10
autres  à  redéf in i r  correctement .  

13%  des  mots  suf f i t  à  incompréhension du texte .  

Par lementaire .  Suf f rage.  Républ ique.  révolut ion…

4 quest ions  sont  demandées ,  notamment sur  la
première Républ ique (Exerc ice :  compréhension de
texte)

I l  boude et  ronchonne.  Je  commande un s i rop à  la
v io lette .  I l  boit  une gorgée à  la  pai l le .  Je  dess ine
une f lèche chronologique,  y  inscr i t  les  dates  c lés
de la  révolut ion jusqu’à  aujourd ’hui ,  a ins i  que la
ra ison du changement de chaque républ ique.  

311 MOTS
32 MOTS CLÉSTEXTE
NON COMPRIS
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-Regarde,  là ,  c ’est  la  révolut ion f rançaise  1789 -
1792 .  Des  gens protestent .  C ’est  la  bagarre ,  ic i  à
Par is .  Là  ce  sont  les  républ iques .  I l  y  en a  c inq
aujourd ’hui .  Certa ins  pol i t iques  prétendent  qu’ i l
faut  maintenant  passer  à  la  s ix ième.  Et  regarde,  là ,
c ’est  quand Yéyé est  né .  Et  là  c ’est  quand i l  est
mort .  Tu vois ,  i l  est  né au moment de la  4 ,  et
mort  dans la  5 .  Tu as  compris  ?  

è m e

è m e

-Oui .  

-Et  to i ,  tu  es  né là ,  dans la  c inquième,  en 2013 .  

-Et  Nainai  ?  

-Euh,  je  réf léchis  et  lu i  montre  sur  la  f lèche
chronologique.

-Pas  lo in  de Yéyé ,  tu  vois .   

Nous fa isons une pause de c inq minutes .  I l  boit
son s i rop.  Nous discutons .  



DEVOIRS
CAFÉ
PARIS
ARRONDISSEMENT
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J ’a i  convenu avec lu i  de prat iquer  la
programmation.  Sans forcément acquér i r  une
compétence,  i l  apprend à  taper  sur  un c lav ier ,  à
prendre conscience de ce qu’est  un logic ie l ,
comment i l  est  écr i t .  C ’est  également une manière
d’aborder  les  maths et  d ’ introduire  des  concepts  et
méthodes de penser .  E lyas  joue le  jeu .  I l  recopie
l ’exerc ice  de code.  Je  lu i  expl ique ce qu’ i l  est  en
tra in  d ’écr i re  et  la  ra ison pour  laquel le  ça  s ’écr i t  de
cette  manière- là .  Cela  permet auss i  de fa i re
quelque chose de manière  impeccable ,  sans  une
faute .  Une erreur  de syntaxe et  le  code ne
fonct ionne pas .  Pas  d ’erreur  poss ib le .  J ’ introduis
donc à  t ravers  cet  exerc ice  l ’ex igence et  le  «  t ravai l
»  b ien fa i t .

PYTHON

print (“:)”)

if P = True

else:

print (“:(”)

#EXERCICE
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Un point  de culture  générale  à  chaque fo is .  5
minutes .  15  minutes .  Peu importe .  Aujourd ‘hui ,
c ’est  la  géographie .  

L ’out i l  :  Google  earth .  Dynamique,  interact i f .  P lus
faci le  pour  intéresser  l ’enfant .  Je  lu i  présente la
France et  Par is .  I l  sa i t  les  s i tuer .  Mais  qu’en-est- i l
des  autres  pays  ?  Ains i ,  Espagne,  I ta l ie ,  Suisse
Chine et  Egypte .  5  pays .  C la i r ,  court ,  synthét ique.
Rien de mieux pour  que l ’apprent issage soit
ef f icace .  Les  pays  chois is  sont  ceux dont  i l  a  déjà
entendu par lé  (voyage de ses  copains…)  ou pour
lesquels  i l  a  des  repères  ;  puis  j ’éta le  pet i t  à  peu la
carte  et  les  pays ,  en fonct ion de l ’actual i té  ou
d’évènements  marquants  de l ’h isto i re .

GÉOGRAPHIE

FRANCE
LIBAN

ESPAGNE
SUISSE
INDE

LUXEMBOURG
ÉTATS-UNIS

LAOS

ARCTIQUE
ISRAËL

RUSSIEARABIE SAOUDITE
AUSTRALIE

JORDANIE

OMAN

POLYNÉSIE



-118-

DEVOIRS AU CAFÉ 

La séance est  f in ie .  On joue.  Le  café  du v i l lage a
mis  à  d isposit ion un babyfoot  et  une arcade de
jeux ;  un voyage dans le  temps pour  ceux qui  ont
les  références .  Fortement pixel isés ,  lo in  de la
qual i té  graphique que nous connaissons
aujourd ’hui ,  i l  apprécie  étonnement d ’y  jouer .  

BABYFOOT & ARCADE

BABYFOOT

ARCADE
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-Al lez ,  c ’est  l ’heure !  

-Attends ,  j ’a i  pas  f in i .  

_S i ,  on doit  y  a l ler  !

-Attends .  

-Comme tu te  fa is  défoncer  !  

-Mais  nan,  attends !  

-A l lez  on y  va .  

Nous quittons le  café  du v i l lage .  Nous marchons
dans la  rue ,  d i rect ion Place d ’ I ta l ie .  Nous prenons
le  métro .  15  minutes  après ,  nous arr ivons sur  la
dernière  rue .  

-Je  veux pas  rentrer  chez maman,  d i t - i l  d ’un ton
pla int i f .  
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Les jours  passent .  Nous quittons Par is  et  marchons
le  long de l ’avenue de Verdun,  à  Ivry-sur-Seine .
Mais  E… fa i t  la  moue.  Je  le  sens mal  à  l ’a ise .   Nous
discutons .

-Eh,  E… ,  est-ce que tu sa is  que tu n ’as  que deux
fesses .  I l  me regarde,  dubitat i f .  Et  c ’est  comme les
nar ines ,  tu  en as  une plus  grosse que l ’autre .  

-Arrêêêêêteeuuu !  C ’est  même pas  vra i  !  

-S i  regarde !  

J 'essaie  tant  b ien que mal  de gonf ler  et  dégonf ler
mes nar ines .  

-Je  veux pas  renter  chez maman,  d i t - i l
soudainement .  

-Je  sa is .  Tu l ’as  d i t  p le in  de fo is .  Mais  je  n ’a i  pas  le
droit  de t ’amener  chez moi  sans  son accord .  

-Mais  noooon.  Je  veux pas ,  se  p la int- i l .

Lo in  d ’être  un capr ice ,  je  ne ressens pas  seulement
de la  t r istesse ,  mais  auss i  de l ’agacement .
Vis ib lement un ras- le-bol .  Quelque chose
l ’ insupporte  et  i l  semble ne plus  accepter  la
s i tuat ion .  

-Ecoute ,  on y  va ,  je  par le  avec e l le ,  et  s i  e l le  est…

-Mais  nooooon,  je  veux paaaaaas ,  se  p la int- i l .  
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Nous arr ivons dans le  bât iment .  Nous rentrons ,
montons les  étages dans l ’ascenseur .  I l  est  ca lme.
I l  ne par le  pas .  I l  est  t r iste .  I l  est  presque en
larmes .  Nous sortons de l ’ascenseur  et  arr ivons
dans le  coulo i r .  A  t ro is  mètres  de la  porte  de
l ’appartement ,  i l  s ’ immobi l ise .  I l  ne  bouge plus .  

-Qu’est-ce qu’ i l  y  a  ?  

I l  éc late  en sanglots .  I l  refuse d ’avancer  p lus .  I l  ne
veut  pas  rentrer .  I l  s ’accroche à  ma jambe.  

-Je  ne veux pas  rentrer ,  d i t - i l  en pleurant .  

-Tu connais  la  s i tuat ion…

-Non,  non,  non.  Je  veux pas ,  d i t - i l  en pleurant
encore plus .  

I l  s ’écarte  de moi  et  se  t ient  contre  le  mur du
couloir .  Cr ise  d ’angoisse  ?  peur  de quoi ,  v io lence à
la  maison ?  sa  réact ion est  forte ,  presque
excess ive .  Quelque chose ne va  pas  du tout .  I l  ne
veut  pas  s ’approcher  de la  porte .  A lors  que je  suis
dans le  coulo i r  et  t ro is  mètres  de l ’appartement ,
j ’envoie  un texto à  sa  mère ,  qui  est  quelques
mètres  p lus  derr ière  la  porte  de l ’appartement .  Je
l ’ informe qu’ i l  y  a  un problème et  que je  ramène
E… chez moi  juste  pour  cette  nuit .  Partagé entre
mon obl igat ion de protect ion de l ’enfant  et  la
contra inte  du jugement ,  je  dois  réagir  tout  en me
protégeant .  Je  dois  avoir  son accord .  Pendant
qu’E… pleure ,  j ’attends la  conf i rmat ion par  texto de
sa mère .  J ’essaie  de le  rassurer .  
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-Je  v iens  de contacter  ta  maman.  On va rentrer
chez moi ,  mais  j ’attends son retour ,  ok  ?  

I l  p leure encore mais  se  ca lme un peu.  Le  texto
arr ive .  J ’a i  son accord .  Nous quittons
immédiatement les  l ieux .  Je  n ’a i  pas  envie  de
rester  ic i  une seconde de plus ,  E… encore moins .  

Une fo is  arr ivé ,  nous prenons le  temps de manger ,
puis  de jouer .  Nous verrons comment cela  se
passera  demain .  
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I l  est  dans le  désert  mal ien .  A  l ’ombre d ’un arbre
du Ténéré ,  le  caporal -chef  attend.  I l  a  des
consignes et  un object i f  précis .  Son équipe
pat iente au mi l ieu du désert ,  à  ses  côtés .  I l  fa i t  43
degrés .  Seuls  les  roches et  le  so l  sec  pour  support ,
i l s  n ’ont  que deux arbres  pour  se  protéger  du
sole i l .  Puis  un troupeau d ’ânes  et  de bœufs
passent  leur  chemin,  guidé par  un jeune
adolescent  mal ien .  Lentement le  t roupeau avance.
Un autre  jeune mal ien ferme la  marche.  Un bœuf
est  iso lé .  Le  t roupeau s ’é lo igne,  les  jeunes mal iens
auss i .  Le  caporal -chef  leur  fa i t  s igne.  I l s  ont  oubl ié
un bœuf .  Le  jeune mal ien refuse de récupérer
l ’animal  et  puis  cont inue sa  route .  Disparut  dans la
chaleur  du désert ,  le  t roupeau est  lo in .  Le  caporal -
chef  et  ses  so ldats  attendent  leur  object i f  aux
côtés  du bœuf .  Le  temps passe ,  pas  la  chaleur .  Puis
un indiv idu arr ive .  Un adulte  mal ien s ’approche
lentement puis  récupère le  bœuf .  Le  mal ien et  le
bœuf  disparaissent  dans le  désert .  

Le  colonel  fa i t  face à  une mult i tude d ’écrans .  Les
mi l i ta i res  sont  prêts .  L ’opérat ion a  commencé.  I l s
sont  sur  le  point  de lancer  une cyberattaque.
Echanges radio .  C lav iers  et  logic ie ls  en act ion .
Codes en python.  A  5  000 k i lomètres  de là ,  une
équipe commando pénètre  discrètement dans un
camp ennemi .  I l s  sécur isent  les  l ieux .  L ’un d ’eux
ouvre le  boit ier  réseau,  manipule  les  câbles  et  se
connecte .  I l  branche une c lé  usb et  un apparei l
é lectronique.  
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I l  ut i l i se  l ’ordinateur  portable .  60 secondes .  Le
soldat  referme le  boit ier  réseau.  L ’équipe
commando se  ret i re .  Ni  vu ni  pr is .  5  000 k i lomètres
de là ,  de retour  en France,  le  colonel  reçoit  la
conf i rmat ion.  L ’ insta l lat ion est  fa i te .  L ’équipe
cyber  peut  agir .  L ’attaque est  lancée.  Les  réseaux
de communicat ion radio  sont  obstruées  dans le
camp ennemi .  Les  équipes  mi l i ta i res  f rançaises  sur
place peuvent  se  déplacer  sans  cra indre une
attaque organisée par  l ’ennemi .  

Le  l ieutenant  doit  fa i re  les  points  des  dépenses
tota le  de l ’année.  La  c lôture de budget  est  proche.
Entre  réglementat ion ,  lo i  et  d i rect ives  budget  du
corps ,  i l  doit  s ’assurer  de la  bonne gest ion
comptable  de chaque «  département » .  Mais  un
capita ine a  besoin d ’organiser  une séance de
s ignatures .  4  jeunes sont  sur  le  point  de s ’engager
à l ’armée de terre .  Croissants ,  boissons ,  verres .  Les
parents  seront  présents .  Les  jeunes ,  futurs
engagés auss i .  Et  le  maire .  Un truchement
comptable  doit  être  t rouvé pour  permettre  les
dépenses  de cet  évènement crucia l  pour  rempl i r  la
miss ion de recrutement .  
Je  v iens  d ’ intégrer  l ’armée de terre .  et  c ’est  ic i  que
les  futurs  mi l i ta i res  sont  recrutés .  Je  part ic ipe
modestement à  ce  recrutement .  

Les  armées f rançaises  sont  composées de tro is
corps  :  l ’armée de terre ,  l ’armée de l ’a i r ,  la  mar ine
nat ionale .  Peut-être  devr ions-nous a jouter  le
cyber .  Chacun a  un déf i  quot id ien :  recruter .  
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ARMÉE DE TERRE

Le GRS 8 ème BCP est  en charge du recrutement
des soldats  de l ’armée de terre  en I le-de-France et
dans l ’  outre-mer .  Mi l i ta i res  de rang,  sous-of f ic iers
et  of f ic iers .  B l indés ,  cyber ,  bât iment ,
communicat ion ,  comptabi l i té ,  cuis ine… Tous les
prof i l s  sont  recherchés .  

ARMÉE DE TERRE
16 000/AN

ARMÉE DE L’AIR
3 000/AN
MARINE NATIONALE
3 000/AN

170
MÉTIERS

GRS
GROUPEMENT
RECRUTEMENT
SÉLECTION

8 BCPÈ

BATAILLON
CHAUSSEURS

À PIED
DES

RECRUTEMENT
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CADEAU MATERNEL

Maison de retra i te ,  c ’est  un mi l ieu qu’e l le  a  b ien
connu,  qu’e l le  a  f réquenté pendant  des  années .
E l le  éta i t  inf i rmière  et  s ’occupait  b ien des
personnes âgées .  

Maison de retra i te ,  c ’est  un f i lm,  produit  par
MyFamily .  Kev Adams joue le  rô le  pr incipal .  Une
œuvre v ient  de sort i r  en DVD.  

La  retra i te  est  un moment où l ’on a  son temps
pour  soi .  Après  15  ans  en tant  qu’ inf i rmière  en
maison de retra i te ,  après  40 ans  de responsabi l i tés
maternel les ,  e l le  est  à  la  retra i te ,  enf in .  Son temps
lui  appart ient .  E l le  le  mér i te  b ien .  
On l ’appel le  «  maman » ,  ou «  Mam’s  » .  

Je  veux lu i  fa i re  un cadeau.  Et  pourquoi  pas  la
découverte  d ’un f i lm en fami l le  sur  le  thème
qu’e l le  connait  b ien ,  la  maison de retra i te  ?  Mais
ce n ’est  pas  suf f isant .  Quelque chose de
part icul ier ,  une touche supplémentaire .  

RETRAITE CADEAU
MAISON DE RETRAITE
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CADEAU MATERNEL

 -Voi là  !  maison de retra i te .  Tu as  b ien a imé ?  

 -Oui ,  c ’est  b ien .  

 -Donc le  personnage pr incipal ,  Kev Adams,  c ’est
lu i  qui  a  s igné et  dédicacé le  f i lm.  

 -Qui  ?  

 -Kev adams !

 -Le  rô le  pr incipal .  Le  jeune qui  se  retrouve à
travai l ler  dans la  maison de retra i te .  

 -Eh ben ?  

 -Eh ben c ’est  lu i ,  ce lu i  qui  a  s igné le  dvd.  Je  lu i
montre  le  DVD.  

 -Ah,  ok .  E l le  réf léchit .  C ’est  qui  Kev adams ?  

 -Humoriste  et  comédien.  Celui  qui  joue le  rô le  de
Mi lann !

 -Ah,  je  ne connais  pas .  Et  quel  est  le  rapport  avec
le  DVD ?
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FAST FOOD SOUS
SURVEILLANCE

Nous sommes ass is  à  la  table .  Je  sa is  qu’ i l  n ’a  pas
beaucoup mangé à  midi .  I l  a  9  ans  et  v ient  de
sort i r  de l ’école .  En arr ivant ,  je  lu i  a i  commandée
une f r i te  pour  lu i .  Ni  lu i  n i  moi  ne souhaitons être
ic i .  Nous avons été  «  convoqué »  ic i .  Nous sommes
en tra in  de fa i re  les  devoirs .  I l  n ’a i t  pas  à  l ’a ise .  I l
regarde derr ière  lu i .  Quelqu’un le  dérange.  A  c inq
mètres  derr ière  lu i ,  l ’autre  parent .  Je  p la isante
avec lu i  pour  le  détendre .  Je  tente de concentrer
son attent ion sur  les  quelques devoirs  à  fa i re .  R ien
n’y  fa i t .  I l  cont inue à  se  retourner ,  régul ièrement .
I l  ne peut  pas  se  concentrer .   I l  râ le  un peu.  Mais
nous arr ivons à  fa i re  un à  un les  devoirs .   Quarante
minutes  plus  tard ,  nous f in issons ,  enf in .  I l  cont inue
à se  retourner .  Je  d iscute un peu avec lu i .  

-V iens ,  on s ’en va ,  mais  on ne lu i  d i t  pas .  Comme
ça e l le  nous voit  pas .  

-Comment-ça ,  comme ça sans r ien lu i  d i re  ?  En
cachette  ?  

Je  sa is  pert inemment que,  un ,  e l le  nous verra .
Deux ,  ce  n ’est  pas  correct  n i  des  bonnes manières .
Tro is ,  que ça peut  se  retourner  contre  moi  et ,  en
conséquence,  contre  lu i .  

-Non,  on va  lu i  d i re .  S i  vra iment  tu  ne veux pas
al ler  chez e l le ,  on lu i  d i t .  

I l  râ le .  Nous nous levons et  nous dir igeons vers  la
sort ie .  Comme prévu,  e l le  nous ,  se  lève et  v ient
vers  nous .  
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FAST FOOD SOUS
SURVEILLANCE

-C ’est  f in i  les  devoirs  ?  

-Oui ,  répond-t- i l  agacé .

-Tu v iens  a lors ,  on rentre  à  la  maison.  Toi  tu
rentres  chez to i ,  d i t -e l le  en me désignant .  Je
refuse .  

-V iens ,  on rentre  à  la  maison,  répète-t-e l le .  

I l  m’attrape le  bras  et  me t ient  en hochant  la  tête .
Qu’est-ce qu’ i l  y  a ,  i l  y  a  pas  de problèmes !?  V iens ,
on rentre .  I l  se  cache derr ière  moi  et  hoche la  tête .  

-Va-t-en et  rentre  chez to i .  I l  v ient  avec moi ,  me
dit-e l le ,  agacée.

-Tu ne vois  pas  qu’ i l  y  a  un problème là  ;  i l  ne  veut
pas  te  suivre .

-Et  ben vas-t 'en et  i l  n ’y  a  pas  de problème.

-Non,  je  veux pas ,  murmure-t- i l .

-A l lez ,  v iens .  C ’est  quoi  le  problème ?  Tu veux
regarder  la  té lé  à  la  maison ?  Ok,  tu  peux .  On
rentre  à  la  maison et  tu  peux regarder  les  v idéos .  I l
maint ient  son refus .  I l  ne  veut  pas  part i r  avec e l le .
A l lez ,  ça  suf f i t ,  tu  v iens  avec moi  !  E l le  tente de le
prendre de force .  I l  refuse .

-NON,  je  veux pas .  

-V iens ,  d i t -e l le  énervée .
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FAST FOOD SOUS
SURVEILLANCE

-Non,  je  veux pas .  

-Mais  pourquoi  ?  Al lez ,  ça  suf f i t ,  tu  v iens
maintenant .  

E l le  l ’attrape et  le  force à  le  suivre .  I l  me t ient  le
bras .  E l le  t ient  son bras .  

-La isse  la  part i r  avec moi ,  s ’énerve-t-e l le .  

-Tu as  vu sa  réact ion ,  i l  refuse de rentrer  chez to i ;
et  ce  depuis  un moment .  Tu ne crois  pas  qu’ i l  y  a
un problème!?  Pourquoi  i l  réagit  comme ça ?  E l le
ne répond pas .  

-A l lez  tu  v iens ,  avec moi ,  d i t -e l le  tout  en t i rant ,  le
forçant  à  le  suivre .  

I l  se  débat .  La  s i tuat ion en ple in  publ ic  au mi l ieu
des c l ients  est  gênante .  J ’appel le  la  pol ice .
J ’expl ique calmement la  s i tuat ion pendant  qu’e l le
essaie  de le  récupérer .  I l  refuse .  

-Que dit  le  jugement ,  demande la  pol ic ière  à
l ’accent  occitan .  

-C ’est  la  maman qui  a  la  garde exclus ive .  Mais  le
pet i t  refuse de la  suivre .  Peut-être  pouvez-vous
calmer  les  choses  ic i  !?  

-Non,  même s i  le  pet i t  ne veut  pas ,  nous serons
obl igés  d ’appl iquer  le  jugement .  Nous devrons
remettre  le  pet i t  à  sa  mère .  
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FAST FOOD SOUS
SURVEILLANCE

-C ’est  comme s i  vous me demandiez  de remettre
un enfant  à  son bourreau.  Vous savez  ce que ça fa i t
de voir  en enfant  part i r  dans ces  condit ions ,  lu i
d is- je  agacé .

-Nous ne pourrons pas  fa i re  autrement monsieur .
Je  suis  désolé .  

-Très  b ien .  Je  vous remercie .  On va  se  débroui l ler .
Au revoir .  Je  raccroche.  

Je  m’avance vers  la  porte  d ’entrée .  I l  est  agr ippé à
mon bras .  E l le  ins iste .  I l  refuse encore et  encore .
Enf in ,  sort i ,  je  respire .  

-Mais  s i  tu  v iens  pas  ce  soi r ,  tu  v iens  quand ?  Tu
viens  demain ,  ok  ?  

Nous nous é lo ignons dans la  rue .  

- I l  ne  répond pas  puis  f inalement acquiesce
t imidement .  

Nous partons .  I l  est  agacé ,  moi  auss i .  I l  fa i t  nuit .
Nous marchons sous un c ie l  noir .  Nous rentrons
entouré des  lumières  urbaines  par is iennes .  
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COMMISSARIAT

Nous attendons ,  ass is  à  l ’accuei l .  Une autre
personne attend.  Tentat ive  d ’exerc ice  de lecture
avec lu i .  Une histo i re  d ’ados hackeurs ,
programmeurs  spécia l isés  dans l ’ inte l l igence
art i f ic ie l le .  Je  l i s  une page.  I l  l i t  une page.
Br igadiers  et  of f ic iers  de pol ice  judic ia i re  vont  et
v iennent .  

-Bonjour .  Un pol ic ier  à  l ’accuei l  nous interpel le .  Je
v iens  le  voir .  Vous venez pour  quoi  ?  

-Bonjour .  Pour  une main courante .  

-Je  va is  prendre votre  déposit ion ,  d i t - i l  ca lmement .
Donnez-moi  votre  carte  d ’ ident i té  s ’ i l  vous  pla i t .

 J ’ inv i te  mon garçon à  me re jo indre .  

-C ’est  à  propos de quoi ,  demande le  pol ic ier .

-Garde d ’enfant .  

Le  pol ic ier  commence »  à  taper  sur  le  c lav ier .   Je
lu i  expl ique la  s i tuat ion .  Sort ie  d ’école .  Devoirs
dans le  fast  food.  Refus  du garçon de suivre  sa
mère .  Raison de son absence chez sa  mère ce soi r -
là .  

6 MAINS 2 PLAINTES

9 VISITES AU 

COURANTES

COMMISSARIAT
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Object i fs  :  Déclarer  la  réact ion de l ’enfant  pour
indiquer  le  mal-être  de l ’enfant .  Je  dois  le
protéger .  Déclarer  l ’évènement aux autor i tés  pour
éviter  toute poursuite  judicaire .  Je  dois  me
protéger .

Une seule  pla inte  peut  déclencher  la  colère
judic ia i re .  Pas  assez  de temps ?  Préjugés ?  Bais
cognit i fs  ?  Peut-être  même désintérêt  ?  Peu
importe ,  la  sanct ion est  une menace constante ,  et
e l le  sera  décis ive .  L ’enfant  a lors  subira  autant  que
moi  la  sanct ion .  Entre  les  d i f f icultés  scola i res  et  le
mal-être ,  la  just ice  aurait  scel lé  son sort ,  l iés  aux
mains  d ’une press ion maternel le  néfaste .  
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MEAE & PATRIMOINE

848 MDS €
BUDGET
DE L’ETAT

6 MDS €
BUDGET
MEAE

0,8%
BUDGET

C’est  le  budget  de la  d iplomatie  f rançaise .

DE L’ETAT

CONSULAT 
GÉNÉRAL
DE FRANCE
SHANGHAI

Ce sont  les  fonct ions  assurées  dans la
diplomatie  f rançaise .  

VISAS

DIVISION
SÉCURITÉ
DIPLOMATIQUE

DIVISION
IMMEUBLES
ET LOGISTIQUE

SECURITE
COMPTABILITÉ

IMMOBILIER
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C’est  le  budget  pour  gérer  et  entretenir  le
patr imoine et  l ’ immobi l ier  de la  d iplomatie  en I le-
de-France.  

C ’est  la  Monarchie  de Jui l let  ( 1830 –  1848) .  Le
pouvoir  monarchique f rançais  essaie  de gérer  ses
af fa i res  intér ieures ,  pr is  dans une lutte  de pouvoir
avec les  opposants  républ ica ins ,  socia l ises ,
légit imistes  et  bonapart istes .  Les  re lat ions  «
européennes »  sont  régies  par  le  t ra i té  de paix  de
Par is  de 1815  suite  à  la  défa i te  napoléonienne de
Water loo .  Les  af fa i res  étrangères  focal isent  leurs
ef forts  dans l ’expansion colonia le  en Afr ique du
Nord.  

Pendant  ce  temps,  en 1844,  les  af fa i res  étrangères
s ’ insta l lent  au Quai  d ’Orsay ;  miss ion donnée à
Jacques Lacornée,  architecte .  Les  act iv i tés
diplomatiques se  rapprochent  des  instances
par lementaires ,  La  Chambre .   La  construct ion du
Quai  d ’Orsay sera  enf in  terminée durant  le  Second
Empire ,  dans les  années 1850.  

Aujourd ’hui ,  le  ministère  est  partagé entre  Nantes
et  l ’ ï le-de-France,  10  bât iments ,  3  000 agents  en
France.  150 ambassades et  190 consulats  à
l ’étranger ,  le  patr imoine du ministère  mér ite  une
attent ion part icul ière .  
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MEAE & PATRIMOINE

14 MILLIONS €
BUDGET
PATRIMOINE

MEAE



I l s  éta ient  des  enfants .  I l s  seront  des  jeunes
adolescents .  La  rentrée au col lège est  une nouvel le
étape,  pour  l ’enfant  comme pour  le  parent .
L ’enfant  découvre un nouvel  environnement
scola i re .  Autre  organisat ion .  Instruct ion di f férente .
Emploi  du temps di f férent .  

Le  parent  accompagne et  subit  cette  t ransit ion .
Nouvel les  envies  de l ’enfant .  Nouveaux déf is  de
l ’enfant .  Les  devoirs-maison.  Le  suiv i  scola i re .  Le
professeur  pr incipal .  Les  CPE.  Les  mots .  Les
retenues .  Les  conf l i ts  et  bêt ises  entre  copains .  Le
téléphone portable .  Les  jeux-v idéo.  Les  réseaux
sociaux .  

Le  col lège mène vers  la  f in  de la  dépendance,  vers
le  début  de l ’autonomie .  
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RUPTURE COLLÉGIALE

COLLÈGES
6950

COLLÉGIENS
3,3 M



La v is i te  du fa isan au pet i t  mat in .  La  balade du
chevreui l  au crépuscule .  La  v ie  dans la  tente .  Seul
sur  2  hectares .  Tout  cela  est  f in i  depuis  quelques
temps.  Je  suis  à  Par is .  Seul  parmi  deux mi l l ions  de
citadins .  Armée de terre  puis  d iplomatie ,  je  suis  de
retour  au ministère  des  af fa i res  étrangères .  Je  suis
revenu à  Par is  pour  lu i .  

La  garde exclus ive  est  toujours  en v igueur .  La
s i tuat ion a  changé.  E… ne va  pas  bien .  Je
l ’accompagne,  l ’a ide aux devoirs .  Puis  i l  passe de
plus  en plus  de temps à  mon domici le .  La  s i tuat ion
réel le  n ’est  p lus  d ’actual i té  judic ia i re .  Un référé  est
nécessaire .  
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RÉFÉRÉ

FRAIS AVOCAT
4000€

MAINS COURANTES
PLAINTES

DOCUMENTS
MAILS

TEXTOS

FICHES DE PAIE
TÉMOIGNAGES

FACTURES

CONCLUSIONS
TRIBUNALAUDIENCEINCIDENCE



-140-

RÉFÉRÉ

PÉRIODE ANGOISSE
CONFLIT D’INSTABILITÉ

FRAIS D’AVOCATS
PENSION ALIMENTAIRE

Référé  =  pér iode d ’ instabi l i té ,  vo i re  d ’angoisse ,
durant  laquel le  les  part ies  peuvent  de nouveau
s ’af f ronter .  Fra is  d ’avocats .  Enjeux f inanciers
(pension a l imentaire) .  Garde de l ’enfant  en jeu .  Les
part ies  (parents)  vont  se  retrouver  de nouveau face
au juge.  

STRESS

Référé  =  ordonnance/ jugement qui  ne peut  être
rapportée ou modif iée  en référé  qu'en cas  de
circonstances  nouvel les  et  suf f isamment «  grave »
ou «  importante » .  

COUPLE



L ’enfant  va  être  de nouveau sur  la  table .  Les
avocats  devront  argumenter .  Les  parents  vont
peut-être  devoir  s ’expl iquer .  Le  juge va  devoir
prendre une décis ion .  Bia is  cognit i fs .  A  pr ior i .
Pré jugés .  Le  juge va-t- i l  être  éc la i ré ,  neutre  ?  Va-t-
i l  vra iment  adopter  une posit ion neutre  ?  Va-t- i l
vra iment  considérer  le  b ien-être  de l ’enfant  ?  

Quoi  qu’ i l  arr ive ,  ce  sera  la  dernière  séance devant
le  juge.  Je  n ’accepterai  aucune nouvel le  sentence
ou sanct ion in juste .  Je  suis  t rès  fat igué.  La
s i tuat ion actuel le  n ’est  p lus  tenable .  L ’avenir  de
l ’enfant  est  en jeu .  Hors  de quest ion d ’accepter  de
nouveau une décis ion qui  enfermera l ’enfant  dans
une instabi l i té  chronique.  Hors  de quest ion de
rester  une s imple parenthèse dans la  v ie  de
l ’enfant  et  une s imple fonct ion f inancière .  Pas
quest ion de voir  encore cet  enfant  malheureux .
Pas  quest ion d ’entendre de nouveau cette  même
phrase :  je  ne veux pas  rentrer  chez maman ;  de
voir  ses  larmes ou v ivre  ses  angoisses .  P lus
quest ion de négocier  tous  les  so i rs  la  poss ib i l i té
pour  l ’enfant  de rester  chez moi .  F in i  la  cra inte  à
tout  instant  d ’une pla inte  assass ine pour  non
représentat ion d ’enfant  ;  car  la  sentence judic ia i re
sera it  impitoyable .  
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Prèzident  est  une sér ie  prévue pour  r i re ,  voyager
et  apprendre .   L ’humour décalé  veut  apporter
sour i re  et  bonne humeur .  Les  paysages et  le
patr imoine f rançais  vont  permettre  de v is i ter  le
France,  des  régions ,  des  monuments  de France.
Les  épisodes et  personnages vont  amener  des
sujets  qui  vont  permettre  de mieux comprendre
les  enjeux actuels  et  futurs .  

La  sa ison 1  fût  un test .  La  sa ison 1  produite  puis
di f fusée aura permis  de comprendre les  erreurs  et
é léments  à  modif ier  pour  les  sa isons suivantes .  J ’a i
sur  l ’humour et  le  voyage.  La  pédagogie  est
transférée sur  un autre  support ,  la  p lateforme
vidéo le  p lus  réputée et  ut i l i sée :  Youtube.  

A ins i  la  sa ison 2  est  écr i te .  7  épisodes de 8
minutes .  18  mois  après ,  la  sa ison 2  est  va l idée et
communiquée au di f fuseur .  De 26 000 à  200 000
euros ,  la  sa ison 2  marque l ’entrée of f ic ie l le  dans le
monde du c inéma.  Pré-achat  ou coproduct ion ?  Le
contrat  de di f fus ion doit  être  écr i t ,  négocié  et
s igné.  I l  est  en cours .  Un test  pour  nous
producteurs .  Un test  pour  eux di f fuseurs .  Le
contrat  sera-t- i l  s igné ?   L ’accord moral  sera-t- i l
suiv i  par  un acte  of f ic ie l  ?  

Verra-t-on la  scène de camping dans la  banl ieue
par is ienne (épisode 1 )  ?  Ass istera-t-on à  la  cyber
attaque de l ’ANSSI  ?  Rencontrerons-nous la
maman en s i tuat ion monoparentale  auss i
manipulatr ice  que déjantée ?  Arr ivera i - je  enf in  à
tourner  les  v idéos  pédagogiques l iées  à  la  sér ie  ?  
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Voic i  les  é léments  qui  ont  amenés vers  le  projet  de
construct ion d ’une maison en terre  pai l le  ;  p lus
part icul ièrement ,  en pai l le  porteuse .   
Les  maisons dites  «  écologiques »  peuvent  prendre
toute forme :  earthship ,  maison contenair ,  maison
sous serre ,  maison en br iques réfracta i res ,
kerterre ,  maison en plast ique recyclé ,  maison en
terre  crue ,  maison en pai l le  ou chanvre…
Intégrer  de la  mat ière  végétale  et  minérale  dans
une habitat ion est  autant  intr igante
qu’ intéressante .  Les  enjeux et  la  réglementat ion
actuels  poussent  vers  la  créat ion d ’un habitat  à
basse consommation d ’énergie  et  haute
performance énergét ique.  
Le  RFCP,  réseau f rançaise  de la  construct ion pai l le ,
est  une référence qui  a ide beaucoup à
l ’é laborat ion des  projets  de construct ion de
bât iments  en terre  et  en pai l le .  
Formation en terre  pai l le  dans les  Charentes .
Techniques en greb,  technique en pai l le  porteuse .
Enduit  en terre .  Peinture naturel le .  La  formation
est  courte  mais  agréable .  C ’est  un pla is i r  de
manipuler  les  mat ières  organiques .  R ien de plus
sat is fa isant  que de construire  avec des  matér iaux
naturels .  
Mais  i l  n ’en sera  r ien .  Le  peu de capita l  d isponible
a été  invest i  dans l ’aventure entrepreneur ia le .  
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TERRE, PAILLE &
PERMACULTURE

TERRAIN
3000 M²

BOURGOGNE
AGRÉABLE
ÉCOLOGIQUE

CONFORME
COÛT

RAISONNABLE

https://www.rfcp.fr/


Se réchauffer .  Cuis iner .  Deux fonct ions ,  un établ i  :
le  four  en terre-pai l le .   Trouver  de l ’argi le .  Tamiser .
Prendre de la  pai l le .  La  couper .  Sable ,  terre ,  pai l le ,
eau.  Mélanger  jusqu’à  t rouver  le  bon équi l ibre .
Préparer  la  so l .  Monter  le  dôme puis  la  cheminée.
De temps.  Du pla is i r .  De la  sat is fact ion .  Et  un four
pour  fa i re  le  pain ,  les  p izzas ,  réchauffer  les  p lats .
Un four  pour  se  réchauffer .  Naturel .  Ef f icace .  
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TERRE, PAILLE &
PERMACULTURE

FOUR EN
TERRE PAILLE



Un mouvement et  une phi losophie  avant  d ’être
une prat ique agr icole ,  la  permaculture  est
créatr ice  de jardin et  b ien-être .  

Travai l ler  le  so l .  Le  nourr i r .  L ’amél iorer .  Puis  semer
et  p lanter .  Peu à  peu,  la  terre  et  la  nature of f r i ront
légumes et  f ru i ts .  
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TERRE, PAILLE &
PERMACULTURE

PERMACULTURE



Chaque sa ison,  pr intemps,  été ,  automne et  h iver ,
impose un agenda permacole .   Une ambiance et
une act iv i té  pour  chacune.  Des  f ru i ts  ou des
légumes pour  chacune.  Gra ines  deviennent  semis .
Semis  deviennent  plantes .  Bourgeons poussent .
F leurs  en éclos ion deviennent  f ru i ts .  La  nature
apporte  v i tamines ,  minéraux et  p la is i r  gustat i f .  
C ’est  un pla is i r ,  une thérapie ,  un bonheur  et  un
apport  a l imentaire .  
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TERRE, PAILLE &
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Le c inéma ;  réputé «  le  sept ième art  »  est  une
aventure extraordinaire .  Mais  i l  est  ex igeant ,
parfo is  capr ic ieux .  A  la   merci  des  a ides  du CNC et
des  goûts  du di f fuseur ,  le  c inéma français  surv i t
grâce aux a ides  f inancières ,  v i t  grâce aux
di f fuseurs .  L ’attent ion est  retenue en cas  de pr ix
de fest iva l .  
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CINÉMA

FESTIVAL0,1%  9 400 PRÉTENDANTS
 POUR 12 PRIX. 

2,9%ARTE
1000  PROPOSITIONS
POUR 29 RETENUES

0,1% CNC
10000  DEMANDES
POUR 11 BÉNÉFICIARES

Le CNC aide les
auteurs  et
producteurs
.  

«  Le  c inéma est  un
business  de r iche » .
24  JJPI  ;  Par is ,  le
9 . 1 .2025

è m e
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CINÉMA

PRÈZIDENT
220 000€

SAISON 2
7 ÉPISODES
48 MINUTES

COEURS NOIRS
15 000 000€

SAISON 2
6 ÉPISODES
312 MINUTES

LUPIN
2 000 000€

SAISON 1
 ÉPISODE 1
50 MINUTES

S
É

R
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S
COÛT
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CINÉMA

MAISON DE
RETRAITE

5 000 000€
FILM
1H37

PETIT
MOUCHOIR

15 000 000€
FILM
2H34

LUCY
40 000 000€

FILM
2H34

ASTÉRIX &
OBÉLIX

65 000 000€
FILM
1H54M

É
T
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Le c inéma ne coûte presque r ien à  écr i re .  Le
cinéma coûte cher  à  produire .  I l  peut  être
rentable .  Deux façons de le  considérer  :  l ’œuvre et
le  produit .  

Le  premier  st imule  l ’auteur  et  anime la  créat iv i té .
Le  second permet et  fa i t  v ivre  le  c inéma.  

La  sér ie  Prèz ident  surv ivra-t-e l le  ?  Les  projets  de
longs métrages f in i ront- i l s  sur  le  grand écran ?  Le
projet  qui  verra  le  jour  n ’est  n i  ce lui  qui  est  bon ni
celui  qui  coûte le  moins .  Comme tout  projet
entrepreneur ia l ,  c ’est  ce lui  qui  aura  le  capita l .
Comme tout  produit ,  c ’est  ce lui  qui  saura
rencontrer  son «  audience »  qui  connaitra  le
succès .   

En qual i té  de scénar iste ,  à  moi  de donner  v ie  à
l ’œuvre .  En qual i té  de producteur ,  à  moi  de
f inancer  l ’œuvre .   Partagé entre  créat iv i té  et
rentabi l i té ,  le  déf i  est  de ta i l le .  

Pour  connaitre  la  suite  :  Suivre   “Aventure
entrepreneur ia le  en BD” .   
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CINÉMA
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Sui te  à  un  malheur  fami l ia l  et  la  perte  de
son emplo i ,  P ier re  a  dû  reprendre  sa
carr ière  en  mains  et  sa  v ie  de  papa .  

Suivez  son aventure  personnel le  et
profess ionnel le  !   

PAPA en  BD

@PierreE loy . . .

PAPA SEUL  &
entrepreneur ia t

@Pier reE loy . . .

https://www.youtube.com/playlist?list=PLSsrdQAJ9luPXKq9Rl2mfOMbSIs1RWKgw
https://www.youtube.com/@PierreEloy...
https://www.youtube.com/@PierreEloy...


TU PEUX NOUS SCANNER  



MERCI 
POUR VOTRE ATTENTION



ECOLE
JARDIN

C’est parti ! 

AVENTURE ENTREPRENEURia le  en  BD
PAPA en  BD

PARIS PAPAARMEE

Vous avez lu le chapitre 1 ?  Le chapitre 2 vous
emmène  vers des aventures encore plus
authentiques; jusqu’à tout perdre.

Entre vie de papa,  reconversion et projet
entrepreneurial, Pierre retrace ici le deuxième
chapitre de sa vie.  La suite  au chapitre 3. 

FAMILLE A LA RUE
CINEMA

TENTE
RECONVERSION

ENFANT

CAMPAGNE
BOURGOGNE

ENTREPRENEURIAT
PERMACULTURE



BIENTÔT
CHAPITRE 3
DISPONIBLE  SUR  INSTITUTSERA.COM
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	AVENTURES  EN SÉRIE
	CHAPITRE 2
	Vous trouverez dans ce livre le second chapitre d’une vie atypique, perturbée entre reconversion et responsabilité parentale.
	L ’auteur, Pierre Eloy,  partage ici sa vie entre projet entrepreneurial et défi parental.
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	DSD. Division de la sécurité diplomatique. Service de sécurité et de défense du ministère des affaires étrangères. Une division parmi tant d’autres du ministère des affaires étrangères. Au sein de cette division, la mission de la valise diplomatique. Un appel du ministère. J’ai quitté son institution consulaire à Shanghai. Je la retrouve à Paris.
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	20%

	80%
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	PARIS
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	COVID
	Nous sommes dans les locaux de la valise diplomatique. Deux collègues regardent l’actualité. Une tribune apparait. Un fait divers parmi les autres. Un virus, encore.  La Chine autant réputée pour ses paysages magnifiques que les tragédies sanitaires, fait de nouveau l’actualité. Mais la modestie de cette tribune ignorée est étonnante, puis l’annonce arrive.
	“ NOUS SOMMES EN GUERRE.”


	1942
	Les balles sifflent. Les impacts percutent pierres, piquets de bois et pieds de vignes. Les allemands tirent. Le résistant galope à toute allure. Les rangs de vignes défilent.  Il bondit et saute par-dessus un muret. Les tirs continuent. Les allemands occupent la France. Les soldats germaniques ont envahi le village de Meursault. L’envahisseur n’est pas le bienvenue. C’était mon-grand-père. C’était la deuxième guerre mondiale.
	Un virus mi chauve-souris - mi pangolin vient de s’échapper. Il se déplace gratuitement par voie aérienne et explore la Chine puis le monde. Crise sanitaire habituellement d’ampleur régionale devient une affaire internationale. C’est le président qui s’exprime. C’est la crise Covid-19.

	2019
	C’ÉTAIT LA GUERRE 39-45.  C’EST  LA CRISE COVID 19.
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	COVID
	« Nous sommes en guerre », voici un champ lexical qui confond guerre et crise. Partagé entre danger sanitaire, enjeu politique interne, communication politique-citoyen, enjeu économique, organisation des services publics, processus décisionnel, le pouvoir exécutif réagit et s’exprime. C’est ainsi que les agents de la valise diplomatique, comme tous les fonctionnaires et les citoyens français apprennent qu’ils sont en guerre contre une menace invisible, et qu’ils vont être confinés.  Les agents de la valise diplomatique attendent les directives du ministère. Le ministère attend les décisions du gouvernement. Le gouvernement attend la décision du président de la République. Le président attend les recommandations du gouvernement. Rien ne vient. Nous attendons. Les jours passent ; puis les semaines. La crise prend de l’ampleur.
	Elocution présidentielle. Longue mais explicative.
	«...À TOUS NOS COMPATRIOTES…À L’ÉTRANGER… ILS DOIVENT SE RAPPROCHER DES CONSULATS ET AMBASSADES ET QUE NOUS ORGANISERONS LE RAPATRIEMENT.»
	-30-
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	DÉCIDER
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	PERSONNALITÉ
	TRAUMATISME
	RELIGION


	MOTIVATIONS
	BESOIN

	ENJEU
	BIAIS COGNITIF

	EMOTION

	EXTERNE
	MÉTÉO
	PERTURBATION
	AMBIANCE
	TIERS PERSONNES
	-32-
	VÉLOCIRAPTOR EN TÉLÉTRAVAIL
	Télétravail obligatoire pour tout le monde. Présence au bureau au moins deux jours par semaine. Les agents s’organisent. Les bureaux sont presque vides.
	Vitry-sur-Seine.  34 mètres². Petit, étroit, l’appartement est ni grand ni agréable. Je suis confiné aux portes de Paris. Un travail à faire. Un enfant à occuper. Il a 6 ans et plein d’énergie. Heureusement, t-rex, vélociraptor et Owen sont là pour animer les journées. Jurassic world s’installe dans la chambre, puis dans la cuisine. Bien que l’habitat naturel des dinosaures n’est pas respecté, Owen et le petit garçon se débrouillent bien. Le t-rex attaque le vélociraptor. Mais Blue, le vélociraptor, ne se laisse pas faire. Bagarres et courses-poursuites s’enchainent. Mais Owen s’en prend plein la figure. Pendant ce temps-là, des états-de frais[1], des demandes d’utilisation de la valise diplomatique, des indications et contre-indications. Le travail se désorganise peu à peu.
	[1] Etat de frais : terme utilisé dans le service public pour « facture ».
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	ENFANT
	SEUL




	VITRY
	JURASSIC
	WORLD
	CONFINEMENT
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	GALÈRES PARENTALES
	VUE DES PARENTS
	VUE DU JUGE



	63%
	+ 400 000
	AFFAIRES FAMILIALES
	CHEZ  LA  MÈRE


	12%
	+70 000
	DIVORCE PAR AN


	75%
	CHEZ  LA  MÈRE
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	GALÈRES PARENTALES
	VUE DE  L’ENFANT


	ENFANT
	DOMMAGE
	COLLATÉRAL
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	GALÈRES PARENTALES
	2019
	-38-

	GALÈRES PARENTALES
	-39-
	GALÈRES PARENTALES
	-A demain, ok !? dis-je à E…, avec le sourire. E… acquiesce.
	Je ferme la porte ; acte nécessaire pour mettre fin à la scène qui risquait de durer et d’empirer.
	Je viens de refuser de voir mon fils, un petit garçon de  six ans. Je n’en suis pas fier. Je m’en veux. Et je viens de le faire à contre-cœur. Mais après un an de situation monoparentale, après trois mois où j’ai été interdit de le voir sauf certains jours qui arrangeaient la mère du petit garçon, je devais donner en cadre.
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	MAMAN
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	CADRE
	-42-

	PROJETS 1
	-43-
	CINÉMA
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	SOIGNEUR
	PROJETS 1
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	PRÈZIDENT
	RIRE
	VOYAGER

	APPRENDRE
	-47-
	TOURNAGE

	SAISON 1
	TOURNAGE
	TOURNUGEOIS

	TOURNAGE
	BOURGOGNE


	PRÈZIDENT
	APRÉS
	PROJET INITIAL
	PRODUIT FINAL

	L’ÉPISODE
	AVANT
	52 MINUTES
	8 MINUTES
	L’ÉPISODE
	10 PERSONNAGES PRINCIPAUX
	3 PERSONNAGES PRINCIPAUX
	250 000€ L’ÉPISODE
	220 000€  LA SAISON
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	PRÈZIDENT

	SAISON 1
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	MONOPARENTALITÉ
	2 MILLIONS


	SEUL
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	MONOPARENTALITÉ
	6H30
	Debout. Préparation petit déjeuner.
	Réveil enfant.
	Petit déjeuner. Se débarbouiller. S’habiller.
	Ecole.
	Parfois, préparation du déjeuner à la maison.
	Ecole.
	Ecole.  Goûter.  Jouer.  Devoirs.  Linge. Rangements. Papiers administratifs.
	Préparer le repas.
	Diner. Brossage des dents. Pyjamas.
	Histoire et dodo.
	Rangement cuisine. Vaisselle. Linge à étendre.
	Courriels.   Projets    professionnels     ou acquisition de compétence (cours).
	Tisane.
	Au lit.
	Les journées sont longues. A tous les parents seuls, mamans et papas, Bravo !
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	23H50
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	SITUATION
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	OBLIGATIONS

	PROJETS
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	SECOND OUTIL:
	SITUATION
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	LEVER DE
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	PROJETS 2
	SOCIÉTÉ
	L’instruction est importante. Acquisition de connaissances. Compréhension de concepts. Apprentissage de techniques. Acquisition de compétences. Compréhension des bases de la communication. Développement cognitif. C’est ainsi que l’apprentissage mène vers connaissances et compétences ; que les connaissances et compétences mènent vers une fonction professionnelle ; que la fonction professionnelle mène vers une vie et une place dans la société.

	ADAPTATION
	Et cela passe par l’instruction et l’apprentissage. Ainsi, j’ai commencé par adapter des jeux de carte de société pour aider l’enfant à apprendre les lettres et chiffres en maternelle à la maison ; une aide utile en tant que parent, un outil efficace pour l’enfant.  Puis expériences professionnelles, besoins des enfants, besoins des parents, contraintes des institutions scolaires apportent idées et possibilités.
	“ COMPRENDRE & ADAPTER À L’ACTUALITÉ
	ET L’ÉVOLUTION DE LA SOCIÉTÉ. ”
	PROJET
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	SOIT UN BON PAPA  & TAIS TOI !

	PAF
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	KO
	-79-
	UPPERCUT
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	PROJET
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	DÉCISION PRÈZIDENTIELLE
	Merci !
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	SAISON 1
	“PRÊT”
	ÉPISODE 1 SCÈNE 1
	“TOURNE SON”
	“ACTION”
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	SAISON 1

	1 AN DE
	1 AN DE
	5 JOURS
	DE TOURNAGE

	1 SAISON
	RECHERCHE
	PRODUCTEUR
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	6 ÉPISODES
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	FAIT-MAISON
	PAIN
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	FAIT-MAISON
	CONFITURE
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	STAGE D’ AGUERISSEMENT
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	STAGE D’ AGUERISSEMENT
	-101-

	STAGE D’ AGUERISSEMENT
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	CEUX QUE  NOUS AIMONS
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	CEUX QUE  NOUS AIMONS
	-104-

	SCOLARITÉ
	-105-

	PARIS
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	LES AFFAIRES COMMENCENT
	GAGNER DE L’ARGENT
	FAIRE DES AFFAIRES
	CRÉER UNE ENTREPRISE
	DIPLÔMES OU FORMATIONS
	GAGNER DE L’ARGENT = TRAVAIL
	LES AFFAIRES = DIFFICILE
	ENTREPRENDRE = TROP DIFFICILE
	ESPRIT & CAPACITÉ = 0
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	LES AFFAIRES COMMENCENT
	15 ans plus tard, je suis devant une experte comptable et une experte juridique.  Je suis sur le point de créer une entreprise : FERA. Une société de production déléguée.   Code APCE : 5911C. Statut : SAS. Dirigeant : moi. Statut : président.
	L’aventure est autant entrepreneuriale que prèzidentielle. En effet, la série Prèzident – saison 1 - a été diffusée. Nous avons besoin de travailler et de manière plus professionnelle pour continuer l’aventure. La saison 2 est en projet.
	C’est ainsi que l’enfant réservé et incompétent devient un adulte entreprenant. L’acte de création de la production FERA met au placard l’enfant et son passé. La publication au journal officiel ouvre la porte de l’adulte vers son futur.

	3 MOIS
	COÛT DE CRÉATION

	3 800€
	NOMBRE
	D’ÉCHANGES
	PROFESSIONNELS

	IMPLIQUÉS
	ENTREPRENDRE = AVENTURE
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	LES AFFAIRES COMMENCENT
	ENTREPRENDRE
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	LES AFFAIRES COMMENCENT
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	DEVOIRS AU CAFÉ
	-111-

	DEVOIRS AU CAFÉ
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	DEVOIRS AU CAFÉ
	TEXTE
	32 MOTS CLÉS
	NON COMPRIS
	311 MOTS
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	DEVOIRS AU CAFÉ
	-114-
	DEVOIRS

	CAFÉ
	PARIS
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	DEVOIRS AU CAFÉ
	PYTHON
	#EXERCICE
	if P = True
	print (“:(”)
	else:
	print (“:)”)
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	DEVOIRS AU CAFÉ
	GÉOGRAPHIE
	FRANCE
	INDE


	LIBAN
	SUISSE
	ESPAGNE
	LUXEMBOURG
	ÉTATS-UNIS
	ISRAËL




	ARCTIQUE
	RUSSIE
	AUSTRALIE
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	DEVOIRS AU CAFÉ
	BABYFOOT & ARCADE

	ARCADE
	BABYFOOT
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	DEVOIRS AU CAFÉ
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	LARMES
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	LARMES
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	LARMES
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	ARMÉE DE TERRE
	-123-

	ARMÉE DE TERRE
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	ARMÉE DE TERRE
	RECRUTEMENT



	GRS
	170
	ARMÉE DE TERRE
	16 000/AN
	MÉTIERS
	SÉLECTION
	ARMÉE DE L’AIR


	3 000/AN
	MARINE NATIONALE

	3 000/AN

	8 BCP
	BATAILLON
	CHAUSSEURS

	À PIED
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	CADEAU MATERNEL
	MAISON DE RETRAITE

	RETRAITE
	CADEAU
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	CADEAU MATERNEL
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	FAST FOOD SOUS SURVEILLANCE
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	FAST FOOD SOUS SURVEILLANCE
	-130-

	FAST FOOD SOUS SURVEILLANCE
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	FAST FOOD SOUS SURVEILLANCE
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	COMMISSARIAT

	MAINS
	PLAINTES
	COURANTES

	VISITES AU
	COMMISSARIAT
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	COMMISSARIAT
	-134-
	MEAE & PATRIMOINE
	848 MDS €


	BUDGET
	DE L’ETAT
	6 MDS €
	BUDGET



	MEAE
	0,8%
	BUDGET
	DE L’ETAT
	CONSULAT

	GÉNÉRAL
	DE FRANCE
	SHANGHAI


	VISAS
	SECURITE
	COMPTABILITÉ
	DIVISION
	SÉCURITÉ
	DIVISION

	IMMOBILIER
	IMMEUBLES


	MEAE & PATRIMOINE
	MEAE & PATRIMOINE
	14 MILLIONS €

	BUDGET
	PATRIMOINE


	MEAE
	-137-
	RUPTURE COLLÉGIALE

	6950
	3,3 M
	COLLÈGES
	COLLÉGIENS
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	RÉFÉRÉ
	La visite du faisan au petit matin. La balade du chevreuil au crépuscule. La vie dans la tente. Seul sur 2 hectares. Tout cela est fini depuis quelques temps. Je suis à Paris. Seul parmi deux millions de citadins. Armée de terre puis diplomatie, je suis de retour au ministère des affaires étrangères. Je suis revenu à Paris pour lui.
	La garde exclusive est toujours en vigueur. La situation a changé. E… ne va pas bien. Je l’accompagne, l’aide aux devoirs. Puis il passe de plus en plus de temps à mon domicile. La situation réelle n’est plus d’actualité judiciaire. Un référé est nécessaire.
	MAINS COURANTES
	PLAINTES
	MAILS



	4000€
	FRAIS AVOCAT
	TEXTOS
	DOCUMENTS

	TÉMOIGNAGES
	FICHES DE PAIE

	CONCLUSIONS
	TRIBUNAL
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	RÉFÉRÉ
	Référé = ordonnance/jugement qui ne peut être rapportée ou modifiée en référé qu'en cas de circonstances nouvelles et suffisamment « grave » ou « importante ».
	ANGOISSE
	PÉRIODE
	STRESS
	D’INSTABILITÉ



	FRAIS D’AVOCATS
	PENSION ALIMENTAIRE
	Référé = période d’instabilité, voire d’angoisse, durant laquelle les parties peuvent de nouveau s’affronter. Frais d’avocats. Enjeux financiers (pension alimentaire). Garde de l’enfant en jeu. Les parties (parents) vont se retrouver de nouveau face au juge.
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	RÉFÉRÉ
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	SAISON  2
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	SAISON
	TERRE, PAILLE & PERMACULTURE
	3000 M²
	ÉCOLOGIQUE

	AGRÉABLE
	TERRAIN

	BOURGOGNE
	COÛT
	CONFORME
	RAISONNABLE
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	TERRE, PAILLE & PERMACULTURE
	FOUR EN
	TERRE PAILLE
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	TERRE, PAILLE & PERMACULTURE
	PERMACULTURE
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	TERRE, PAILLE & PERMACULTURE
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	CINÉMA
	Le cinéma ; réputé « le septième art » est une aventure extraordinaire. Mais il est exigeant, parfois capricieux. A la  merci des aides du CNC et des goûts du diffuseur, le cinéma français survit grâce aux aides financières, vit grâce aux diffuseurs. L’attention est retenue en cas de prix de festival.

	0,1%
	FESTIVAL

	2,9%
	ARTE

	0,1%
	CNC
	Le CNC aide les auteurs et producteurs .
	« Le cinéma est un business de riche ». 24ème JJPI ; Paris, le 9.1.2025
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	CINÉMA

	SÉRIES
	COÛT
	PRÈZIDENT
	SAISON 2
	220 000€
	7 ÉPISODES
	48 MINUTES
	COEURS NOIRS
	SAISON 2

	15 000 000€
	6 ÉPISODES
	LUPIN
	SAISON 1

	2 000 000€
	ÉPISODE 1
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	CINÉMA

	MÉTRAGES
	FILM
	MAISON DE RETRAITE

	1H37
	5 000 000€

	FILM
	PETIT MOUCHOIR

	2H34
	15 000 000€

	LONGS
	FILM
	LUCY

	2H34
	40 000 000€
	ASTÉRIX & OBÉLIX

	FILM
	1H54
	65 000 000€
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	CINÉMA
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	@PierreEloy...

	PAPA en BD

	PAPA SEUL &
	entrepreneuriat
	@PierreEloy...
	-154-


	TU PEUX NOUS SCANNER
	MERCI
	A LA RUE
	FAMILLE
	ENFANT


	TENTE
	BOURGOGNE
	CAMPAGNE
	PARIS

	PAPA
	JARDIN
	ENTREPRENEURIAT
	ECOLE
	C’est parti !
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